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L'Onergiei est un des facteurs essentiels du ddveloppement. C'est elle qui 

maintien i 1'hmm en vie et lui done la force d'agir sur la nature pour la 

mattriser et en tirer les 61nents ncessaires A une vie meileure. 

Depuis ]a crise du ptrole en 1973 ce mt a tendance a devenir synonyme 
dlnergi masquant ainsi les autres sources d'dnergie qui l'ont pr&cd 

dans l'tiistoire humaine et qui continuent A Stre les seules utilisdes par 

la plus grande partie de la population des pays sous-ddveloppds.
 

En Haute-Volta les hydrocarbures ne couvrent que 5% des besoins dnergt .­

ques du pays et elles sont essentiellement utilisdes pour l'alimentation 
des vdticules, des equipements industriels et dans une moindre mesure des 

machinms agricoles. 

Selon M. Traore Soumanal: La onsctrnation nationale d'tydryarbures qui est 
de 100 000 tonnes repr~sente une d~pense dqe 3 miLliarcd de francs par an, 

c'est-4-dire 20% des recettes nationales d expwltation. Etant donnf que 
les besoins en hydrocarbure augmentent de 12% par an et ccnpte teru de 

l'augientation du prix du p~trole sur le marchd nndial il est vraisembla­
ble c9e d'ici 1'an 2000 la couverture des besoins nationaux ncessitera une 

charge d 'achat d~passant de loin le budget national. 

Ii est par consdquent exclu qu'on puisse ajouter aux utilisations actuelles 
celle du ptrole, du gaz butane cu de l'lectricit. ccme sources d'dnergie 
dcavI stique. 

Les, besoins artisanaux et domestiques des familles sont couverts par le 
bois (chauffage, forgu, transformation des produits et preparation des re­
pai) et par le soleil (s~chage et conservation des produits). 

lIirecteur de la SAED
 



En ce qui concerne la situation dramatique.i le bois, senble assez Ecou­
ton plut~t M.Deville, expert de la F.A.O.: "Si on estime les besoins par 
habitant en moyenne A 1,35 sthres par an (0,Ti3) l'utilisaton en bois de 
feu s'Elevait en 1974 A 3,9 millions de matres cubes, soit une surexploi­
tation annuelle de pros d'un demi-million de n.tres cubes au-dela du ren­
dement normal de 1'ensemble des forats". 

Cette surexploitation des ressources forestiftes concerne essentiellement 
le plateau central qui abrite pres de 60% de la totalitd de la population 
voltalque et dont "les besoins annaels en bois A partir de lan 2000 se­
rant immerses et peuvent 6tre estimfis A plus de 4 millions de Mutres cubes 
de bois de feu et de service d'ici une vingtaine d'annles, soit plus de la 
totalitE de la production annuelle de l'ensenble de toutes les ressources 
forestidres actuelles du pays".
 

II est evident que ces prflavements inportants de bois re-rXsentent une 
renace sdrieuse pour l'tiilibre dcologique d~j&1 durement affectd par les 
feux de brousse, la collecte destinde a satisfaire d'autres besoins (arti­
sanat, construction) et les d6frichements pour les cultures et l'alimenta­
tion du b~tail. 

Dans cette situation iln'est gufe 6tonnant que le prix du bois ait aug­
aentA de plus de 50% entre 1975 et 1978. A Ouagadougou il reprdsente 
environ 30% du pouvoir d'achat des couches d~favorisdes. 

Pour rem~dier a cette situation i1est indispensable de tripler les plan­
tations annuelles A grande 6chelle (1500 ha/an actuellement) autour des 
villes du plateau central Mossi, tout en veillant a ce que "le reboisement 
au sein des collectivitfs rurales" ,prenne une aipleur dix fois plus gran­
de. D'ici 20 ans, ncKus voulons atteindre des productions en bois de feu 
suffisantes pour les besoins de la population, afin de permettre . la 
v~gdtation forestifre naturelle de reprendre la vigueur ncessaire pour 
jouer son r8le de reg~nrateur des couches humif~res dans les jach~res 
agricoles. 

Les consequences d'une telle situation sont: faible pluvianrtrie, 
sfcheresse et dsertification sont dramatiquement connues des populations 
sahOliennes. Aussi bien participent-elles volontiers aux actions de
 
reboisement entreprises 91 et 11.
 

Reboiser, tel est en effet la premiere prioritd dans notre pays. Mais la 
plantation et la croissance d'un arbre rcessitent de 1'eau et des soins 

- i bis'­



continus endant plusieurs annfes, 6 a 7 ans mininum pour les essences a 

croissance rapide. Or "des extensions annuelles de for~ts artificielles de 
1'ordre de 40000 ha/an, rien que sur le plateau central sont hors de toute 
p!ortion avec les disponibilitds en terre, en personnel et en mnyens bud­

gstaires" I . 

En d4pit des efforts d'fducation et d'information entrepris, les feux de 
brousse d~truisent chaque annie le couveLt vAgLtal de vastes ftendues de 

terres. 

Ccmpte tenu de l'accroissement fdtigraphique et des mfthodes de oultures 
pratiqudes ce sont des milliers d'hectares de terres cultivables qui sont 
chaque ar-nne d~frichtes avec abattage et d~ssouchage des arbres. Ces be­
soins qui ne sont guiare compressibles suivront sans nul doute la courbe 
montante de la population limitant ainsi les surfaces disponibles pour le 
reboisement.
 

D@s lors il convient de ocaplter la lutte contre les feux de brousse et 
les cprations de reboisement par une action dans un dcmaine jusqu'ici n6­
gligd: celui de l'utilisaticn du bois ccme ccubustible domestique. 

C'est pourquoi de plus en plus le r8le des fewmes ccami utilisatrices du 
bois apparalt clairement dans les programms nationaux d'dnergie et de sau­
vegarde de l'environnement. C'est A& sans conteste un aspect nouveau de 
leur participation au d~veloppement dont les responsables techniques et po­
litiques prendront conscience de plus en plus. 

L'integration des femmes au processus du ddveloppement vigoureusement 
revendiqude par les Associations de Fenms 2 et devenue d~sormais un credo 
politique ne deviendra ure rdalitf que si elle vise les fems dans leurs 
activitds vitales et quotidiennes. Parmi celles-ci, la preparation des re­
pas qui permet aux adultes et aux enfants de reconstituer leurs forces de 

travail et de survivre apparalt comme un secteur privildgid d'autant que 
cette activith est en rapport direct avec les prcbl&nes brlants de l'ner­
gie et de l'environnement. 

1A.J. teville: le d~veloppement des ressources forestifres en Haute-Volta. 

2La Haute-Volta compte une FMdration de Fenmes regroupant 1'Amitid 
Africaine, l'Association des Femmes Voltaiques, l'Entraide Fdminine 
Voltalque et l'Association des Veuves et Orphelins de Haute-Volta. 
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Dqxiuis 1977 un certain ratbre d'actions ont 4t entreprises en Haute-Volta 
pour rduire la conscmnmtion du bois et alldger les fatigues des mnnagfres 

par 1' introduction de foyers amdliords. 

Voici rapidement pr4senties quelques-unes de ces actions: 

Au mois de Mars 1980, la Mission Forestifre Allemande, pionnire dans ce 
dcnaine, a construit environ 800 foyers en banco et en ciment. Le pro­

gram Allemand Pr~voit pour 1980 la construction de quelques 600 foyers 
darn la Volta Noire (Ddiougou), le Sahel (Dori) et le Centre Ouest 
(!"odougou). L'action qui concerne jA le d partement du Centre 
(Ouagadougou) s'gtendra plus tard . deux autres d~partements dont celui 
du Yatenga. Pour les foyers en banco ,onstruits en milieu rural, seul le 
coft de la main-d'oeuvre (malheureuimert non indiqud) intervient. Ces 
foyers durent A peu pros 2 ans. Les fqy.ers en ciment cotent 3 000 A 9 
000 francs CFA selon le hombre de tr.-Ais et les dimensions (foyers . usa­
ge familial ou collectif). Ces foyers construits dans les centres ur­
bains et semi-urbains durent plus longtemps. 

Dans le d partement du Centre-Nord (Kaya), le Service Amrrica.n du Corps 
de la Paix a mis en place une petite entreprise de construction de 
foyers amdliords qui emploie quelques jeunes voltaiques et a vendu entre 
Janvier et Mars 1980 environ 50 foyers au prix de 3000 francs CFA. 

Si le succ~s de cette premiere tentative se confirme, d'autres petites 
entreprises "Foyers modernes de Kaya" seront crMes. On essaiera dgalenent 
de mettre au point des foyers sp6ciaux pour la preparation du dolol et la 
restauration.
 

Un projet villageois est dgalement envisagd pour la construction de 200 
foyers entre Mai et Septerbre 1980. Ie projet apportera les matfriaux et 
assurera la formation des premiers magons tandis que les villageois feront 
tout le travail. 

Outre ces deux projets qui comportent une recherche de ise au point de 
foyers efficaces et adaptfs awc conditions locales de travail, le Fonds 
Europen de Ddveloppement (FED) et l'Association Internationale de 
Ddveloppement Rural (AIMR) ont dfmarrd depuis Janvier 1980 un projet a 
trois volets: 

le dolo est une biare locale A base de sorgho. 
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a) 	une etude cqxrtive des modles de foyers amdIiords en usage dans 

lepays. 

b) 	 La construction des prototypes retenus avec la collaboration de la 
Direction de la Condition iftinine et des Orgeanisations et services 
feuinins. 

c) 	PUblication d'articles de pres-.- , ddats radiophoniques et 

televises., 

Ces trois projets de oonstruction et de diffusion de foyers anfliords sont 
cmliqtfs par deux projets de recherche: 1'un concerne une recherche 

technique et scientifique visant A d~gager les rzgles mth~satiques de 
construction de foyers A haut rendement calorifique. Elle est nende par 
l'UniversitE d'Eindhoven et l'Institut de Recherche TN.O. sir financement 
du gouve ent llanais. Les 6tudes envisagdes seront nenes en 
laboratoire en Hollande et dens les pays du Sahel en troite collaboration 
avec lee institutions nationales de recherche scientifique; l'autre projet 

de recherche a trait d'une part a une 6tude technique d'Energie et de 
matAriaux dens les payp du SAHEL, et d'autre part A une Etude sociologique 
sur les habitudes alimentaires et les pratiques culinaires de populations 
sahliennes. 

Le present rapport pztsente les rdsultats de cette Etude sociologique 
entreprise par VrlA1 sur finacewent I.B.M. avec la participation des per­
sonnels des Affaires Sociales et de la Condition FMminine, du Dvelcpiment 
Rural, de lEnviramwnt et du Thurisme, de l'Enseignement Technique 
Ffinin, de l'A.V.V. (Aminagement des vallfes des Volta) et de la 
Fdration des FmwTrs Voltaiques. 

C'est ici le lieu de rendre hmiMge aux hauts responsables de ces ddparte­
ments minist~riels et organismes et plus particulifrement A Madane le 
Ministre des Affaires Sociales et de la Condition Ffminine, dont le soutien 
moral et matriel o t EtE un Elment d cisif de la bonne marche de l'Etude. 
L'intdrt soutenu e la participation effective des cadres et des agents au 
travail sur le terrain, souvent au-del des. heures de service, tsoignent 
,de.la foi profodre qu'ila' ont d'avoir trouv ]A'un douaine d'application 
privildgiE de leur soucid'aider les femmes et les familles A rdsoudre un 
prucbl~n vital. 

1c (sigle anglairj pour- "Volontaires en Assistance Tchnique") eat un 
organisme amdricain;/ 
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TIr M 7Tm M LE 

La quantitf de bois utilisfe pour prdparer un repas d pend d'un certain 
nobre de facteurs tels que: 

* 	 la nature des aliments et des mets prepards 
e 	 .a dimension de la famille 
* 	 le hombre de repas prpards par jour 
.	 le foyer sur iequel on prepare et son orientation par rapport A la 

direction du vent 
Ia 	qualit4 du combustiblel 


o 	 les ustensiles utilisds 
1'organisation et le savoir-faire de la mnnag~re/du cuisinier, etc. 

Ces facteurs essentiels sont souvent masquds par la croyance diffuse mais 
assez rdpandue que les mnagres/cuisiniers sahsliens utilisent plus de 
bois qu'il nen faut. 

Dens un pays oO 94% des besoins dnergftiques sont couverts par le bois uni­
quament, la consomation actuelle de 1kg/habitant/jour paralt exorbitant et 
constitue une menace certaine pour un environnement naturel ddjA pr caire. 

S'il est vrai que nous ne disposons plus que de quelques anndes (20 ans au 
plus) pour dviter la d.sertification inexorable et irr .versible de la ma­
jeure partie de la Haute-Volta, il faut alors agir vite mais sans prdcipi­
tation car c'est l'action toujours remise en cause qui nous permettra 
d'avancer avec mnthode et prudence pour ne pas omrttre l1'avenir. 

La 	gravitO mme de la situation et l'urgence de trouver des solutions rda­
listes et humainement applicables nous invitent A la luciditO et A la vigi­
lance. Nous devons dtre attentifs A ce que les gens pratiquent, A leurs 
aspirations et A ce dont ils sont capables car, comme le dit Tristan 
Bernard "Pour Otre heureux avec les ftres, il ne faut leur demander que ce 
qu'ils peuvent donner". 

Pour savoir ce que les populations et plus sp~ifiquement les femmes du 
Sahel peuvent apporter came contribution A la rAussite d'un programme de 
mise au point et de diffusion massive de foyers amdliords l'tude 
sociologique de VITA se propse d'identifier: 
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I. 	 Les persons qui font la cuisine et A quels moments de la 

jourfie elles vaquent A cette occupation. 

I. 	 Le aliments consamnds et les mthodes de prdparation. 

III. 	 Les 4quipements et ustensiles de cuisine en usage. 

IV. 	Les ombustibles utilisds et les pr~firences dans ce domaine. 

V. 	 L'incidence de la fuffe sur la santA et son Eventuelle utilit 
damstique.
 

VI. 	 Les rites et ocutumes relatifs aux foyers et A la cuisine. 

VII. 	La disponibilitE mentale et la capacitfi financifre des femmes et des 
familles A financer les foyers aufliords. 

VIII. 	 Les agents a former et les mxcanismes A.mettre en place pour une 
fabrication A grande &-helle des foyers amliords. 

IX. 	 es installations voltaiques et les structures sociales locales 
susceptibles de participer A l'expdrimentation et A la diffusion 
de prototypes de foyers amfliords. 

Les renseignements ainsi recueillis devraient pouvoir orienter l'action des 
trois groupes de personnes constituant le trspied sur lequel devrait 
s'appuyer toute action dans le dcmaine des foyers anliords A savoir: 

* les 	chercheurs pour ameliorer le rendement calorifique des foyers, 

* 	 les artisans pour construire les foyers sur la base des rtgles de 
czbustin et de transfert de chaleur ddgagdes par les chercheurs tout 
en tenant compte des besoins des femnes et cuisiniers, et 

* 	 ces derniers pour utiliser et adapter A la rfalit6 la thdorie des 
chercheurs et les rfalisations des artisans.
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W 13U RE .EL'UEDEPTIOE XQ 

tongue sur ure pdricde de sept semaines 1'6tude VITA devrait Otre rdalis~e 
en deux temis: quatre semaines en saison sche (Avril-Mai 1980) et trois 
semaines apr~s les r~ooltes (Nveribre-IWcenbre 1980) afin de saisir toutes 
les variations r~gionales et saisonnifres dans le dcmaine vis4. 

Quatre d~partements sur les dix que ccmpte la Haute-Volta ant dtd retenus 

camme base g~ographique des recherches. Ii s'agit des d~partements du 
Centre, du Centre-Nord, du Sahel et de la Volta Noire qui en raison de leur 
diversitf sociale, 6conanique et climatique nous ont sembl assez re­
prdsentatifs des r~gions les plus durement menacdes par le d&boisement et 
la dgradation de l'environnement. 

De plus, des actions atteignant djA une oertaine envergure sont en aours 
dans la Volta Noire, le Centre et le Centre-Nord, tandis que tout indique A 
1fvidence que le Sahel devrait ftre le dpartement A b~ndficier en toute 

priorit de l'expdrience djA acquise 

A. IA VIM N!1)IRE 

C'est dans ce dpartement que d~s 1977 les premiers foyers amnlior~s ont 
Et6 construits par une volontaire allemande d'abord Nouna, ensuite A 
Dedougou, capitale rgionale. 

La Volta Noire abrite aujourd'hui plusieurs centaines de foyers construits 
A Bcmborokuy, Goui, Koro, Djonkuy et Ouarkoye. 

Partageant une frontifre commine avec le Mali, la Volta Noire est es­
sentiellement peupl~e de Bobo, Bwa, Dafing, Peulh, Samo, Marka et de Mossis 
imigrants qui s'adonnent aux cultures vivridres (Mais, Sorgho, Millet, 
Fonio, ignames, patates, pois, haricots) et aux cultures de rente (coton, 
arachide, tabac...). 

Une pluvicmtrie assez favorable et des sols relativement fertiles favori­
sent de bons rendements et des revenus par habitant lAg~rement supdrieurs 

iAnnexe 1: donnes gdo-climatiques et Econmiques sur les d~partements 

enquLtfs. 
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*- l3. imenne. Judicieuswent investis ces revenus permettraient d'espdrer 

upi rftl, W5Goolage dcondmultuej de la r~gion. 

ta prdeence de cours d eau tenmoraires et d'un fleuve permanent (la Volta 
Nire) explique la pr~sence de for6ts-galeries et d'un couvert vdgdtal re­
lIativeunt fourni. 

B. LEM I 

Come son ncm 1'indique ce d partement se trouve au coeur da pays. fl est 
essentiellement peupld de nrs.is et connalt les densitfs les plus fortes du
 
pays. Ouagadougou, la capitale nationale est le siege des administrations 
centrales et des Etablissements financiers, ce qui explique le fort taux 
d'accroissement dmographique dQ a la fois, A la croissance naturelle et A 
l'exode rural de jeunes A la qudte d'un emploi. 

Plusieurs organismes de dcvelcppement agricole et social y sont en action; 
le labeur inlassable d'une population courageuse attachde a des sols an­
ciens et usEs, produit du mil et des arachides.
 

L'atelier de construction et d'exposition des foyers awsliords de la mis­
sion forestifre a ouvert ses portes A Ouagadoagou depuis Juin 1979, augmen­
tant ainsi, ses capacitfs de sensibilisation et de satisfaction des besoins 
de la population citadine susceptible de faire face aux d~penses d' instal­
lation de foyers amliords. 

C. LE la,7-SUU) 

Situd entre les dpartements du Centre et du Sahel, le dpartement du 
Centre-Nord a me soubassement um socle granitique caractfristique du 
plateau central. 

L'ethnie dominante est Mossi et les principales cultures sont le mil, les 
poids de terre, les haricots, le coton; la culture des produits maratchers 

..est bien' ddvelopp~e dans la r~gion de Kongoussi au Nord de Kaya. 

Le principal fleuve du d~partement est la Volta Blanche, qui bien qu'a sec 
s~ix mais sur douze, est bordde d'une fordt-galerie qui alimente largement 

-9­



Depuis 1979 un volontaire du Corps de, la Paix knWricain a construit 
plusieuxs dizaines de foyers surtout dans la ville de Kaya oI le prcbu1me 
CIO' bois ese avec acuit. 

•Etre Mai et Septanbre 1980 un petit prOjet villageois tentera de construi­
,re 200 foyers dam les enviros de Kaya avec le concours des populations. 

D. EI.BH 

C'est le ddpartement prfsentant tou.es les caractdristiques proprement sa­
hliennes: terres sablonneuses et 4ines de sables avangant sous la poussde
 
du vent, faible pluvioitrie et prdtaninance des spineux.
 

Les arbres les plus rdpandus sont les acacias, tandis que les efforts de 
plantations artificielles concernent le neem, le cassia et les mulinas dans
 
les villages et les centres semi- uains. 

Outre la conscamation domestique du bois, la prdsence d'un cheptel ior­
tant avant la s~cheresse p~se lourdement sur le couvert vdgdtal dangereuse­
ment dtrult en certains endroits.
 

Au point de vue culture vivriAre on trouve surtout le sorgho et le millet, 
une varit6 rapide qui pousse et nrit en trois xnis. 

L'artisanat est tras d&v-loppg surtout en matifre de tissa.e et de 
vannerie. 

Peupld en majoritA de peuhs, le Sahel ccmpte des rimalbes, et des djermas
qui ont sensiblement les ImImes modes de vie que leurs fr~res du N.ager dont 
la frontifre se trouve 2 50km de Dori.
 

Tandis que les d6partements du Centre et du Centre-Nord pourront servir de 
foyers de rayonr.ament des foyers amiliords vers les autres ddparteients de 
la Haute-Volta, on peut supposer que les actions entreprises dans les d­
partements de la Volta Noire et du Sahel pourraient s'dtendre tras rapide­
ment hors des frontifres en direction du Mali et du Niger, dgalement con­
cernds par le projet r~gional CItSS d'amlioration des foyers . bois. 
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La mission de Lepelifre - Ki- erbo relative A "l'Amdlioration des Foyers 

pour 1D'Utilisation Imestique du Bois de Feu" avait reccman-3 en outre 
que: .introduction des foyers amfliords soit intdgrde aux projets de 

daveicpemnt rural visant notamment l'amflioraticn de l'environnement, 

l'autosuffisance alimentaire et l'tducation nutritionnelle, l'allagement 

des oorvds domestiques et 1 'am~lioration des revenus mondtaires des fesmes 
surtout rurales" (Mai 1979).
 

C'est oette recomandation, approuvge par les experts nationaux de 1'quipe 

,ECOOIEERETSw du CUSS Niamey en Juin 1979 qui nous a guidde dans le 

choix des organisations et des services dont la collaboration nous a paru 
indispensable A la rdalisation de 1'etude. 

Cette dtude est axle sur les habitudes alimentaires, les pratiques culinai­

res et le r6le que les populations notamment f~minines povrraient jouer 
dans un progranm de foyer amliord. Pour ce faire, nous avons eu recours 
aux services et organismes encadrant les femmes tant urbaines que rurales. 
Clest ainsi que llenqugte a 6te rdaLis~e &ns: 

* 	 La Volta Noire par les monitrices du projet "Education et Participation 
des Feimes au DLvelopement" dont les activit~s sont harmonieuseaent 
intgrdes au programnie de l'O.R.D. 

" 	 Le Centre par les assistantes et aides sociales animant les centres so­
ciaux et les activit~s de protection naternelle et infantile, les nrni­
trices du projet "Education et Participation des Femues au Dgvelcppe­
ment", les nnitrices de l'Amrnagement des Vallde&; des Voltas, les 

monitrices de la Fdration des Fenmes Voltaiques et les 6l9ves du 
Centre de Formation F~minine Artisanale de Gounghin et du College 
d'Enseignement Technique Fdminin. 

Le Centre Nord par les monitrices du projet "Education et Participation 
des Femes au Dveloppenment" de la zone de Kongmassi en collaboration 
avec les travailleurs des Affaires Sociales et les monitrices de 

l'O.R.D. de Kaya.
 

Le Sahel, par les monitrices de 1'O.R.D. travaillant de concert avec 
les animatrices du projet "Education et Formation des Feines du Sahel" 

et celles de la "Fondation de D~velcppement Communautaire". 
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Connaissant parfaitement le milieu et travaillant quotidiennelent avec les 
femmes, ces aides sciales, ces mnitrice3 et animat.rices I Ltaient les 
mieu" placdes pour mener une enqute touchant une partie aussi intime de la 
vie d'une famille q'ie sont l'alimentation, la cuisine et dans une certaine 
mesure les revenus mnntaires dans les pays du Sahel. 

L'intdrdt et la disponibilitf de ce personnel qui a dcoisi les villages et 
les personnes A interviewer ont sans nul doute inspird confiance aux enqu­
ties qui, A part quelques cas isolds, ont volontiers r6pondu aux questions 
et ont exprimd leur satisfaction d'avoir dtd choisies. 

Tois quest oma res ont d akinistrs: 

te questionnaire (A) s'adressait aux groupes de fenmes habituellement enca­
dries par les services et projets et participant r~gulidrement aux activi­
t~s de pes~e et de protection maternelle et infantile, de couture et de 
tricot, d'alphabdtisaton et de vulgarisation agricole. Ces entretiens de 
groupes avaient pour but de recueillir le maximn de point de vue sur les 
probl~ms soulev~s tout en essayant de d~gager un consensus au niveau des 
villages sincn du d6partement tout entier. Un ncnbre important de person­
nes, 2 600 en tout ont pu 8tre ainsi interviewees et sensibilis~es au pro­
blm des foyers amliords entr le ler Avril et le 16 Juillet 1980. 

le questionnaire (B) consistait en 1'interview et en 1'observation d'une 
nmnagare suivie dans ses activitds pendant sept jours. 

Nous voulions ainsi mieux cerner les renseignements recueillis dans les en­
tretiens de groupe par une enquite individuelle qui se prate davantage iA 
une expression vdridique et rius profonde. 

Soixante-et-une xrrnagires ont dtd ainsi cbservdes et interrogdes sur leur 
techniques culinaires, leurs aspirations et les efforts qu'elles sont prd­
tes A onsentir pour l'achat des foyers amnliords. 

Pour prospecter hors du cercle des mnag~res nous avons dtabli le question­
naire (C) destind aux dtenteurs des traditions, du savoir et peut-4tre de 
la decision dans le domaine qui nous pr~occupe A savoir les femes Ag~es, 
les vieux, et les techniciens servant dans les rgions (agents des eaux et 

lIl faut noter qu'A Ouagadougou et A Kaya, trois homes, des animateurs 
sociaux ont aussi mend les enqustes. 
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forts, de 1'agriculture, de la santd, de 1'4ducation cu de l'administra­
tian q4ndrale, etc... ). Les questions posdes visaient A connaltre les chan­
gements intervenus dans les muzies d'alimentation et d'approvisionnement en 
bois de chauffe, les causes et les consdquences possibles de ces change­
ments et les mesures prdconis es. 

I1 s'agissait en fait d'un thermcmtre pour nesurer le degrd de prise de 
conscience de notre situation actuelle en ce qui concerne le ddboisement, 

la d6gradation des sols et les solutions qui s' inposent. Cent-vingt person­
nes, h nes et fewmes ont bien voulu rdpondre A ce questionnaire. 

La briavetA du ddlai dans lequel 1'Etude devait Atre rdalisde avant le dE­

but de 1'hivernage et les travaux champtres ainsi que les distances A par­

courir pour couvrir les quatre dpartements ont quelquefois lhnuit la qua­
litA de la formation et de l'encadrement des enqugtrices/equteurs. 

Le ddsir de recueillir le plus d'informi-tions a abouti 3 des questionnaires 
trap longs et tro difficiles pour certaines enqutrices/enquteurs. 

Bien que la preparation des enqudtrices/eruteurs ait carportd une intro­
duction gdnrrala aux probles d 'nergie et d'environnement en Haute-Volta, 
une lecture camment~e des questionnaires et la traduction int~grale de 
reeux-ci en langues nationales (Moord pour le Centre et le Centre-Nbrd, 

Dicula pour la Volta Noire et Peulh pour le Sahel) certaines enqutrices/ 
enquteurs ont eu du ral 5 traduire tant les questions que les rdponses 
donnes. Une visite de contr~le A Tanghin-Dassouri nous a laissd entrevoir 
la masse d'informations reques par les enqutrices/engufteurs et non consi­
gn4-,-s dans leurs rapports. 

Nous tiendrons compte de ces rdalitds lors de l'enqute cac§ldmentaire qui 
nous perrnttra sans doute de pr ciser certaines donndes insuffisantes. 

En tout dtat de cause, nous vous livrons les premiers rdsultats d'un tra­
vail collectif rdal.*sd par les cadres et les agents voltaiques dams la foi 
et 1'enthousiamne. 
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I. um 	 TIRsTIQS a ISAPLDSuM P 

1. 	AUMLMMS OMM, QmNTrLm & mm ARE~s 

L'alimentation des w)ltaiques est basde sur trois groupes d'aliments: 

. des cardales (sorgho, millet, mais et riz)
 

. des l~gumes secs (h-ricots/ni~bd, pois de terre)
 
a des tubercules (ignames, patates, manioc, fabirama, etc.)
 

Ii faut ajouter c ces aliments diverses feuilles cuites consommdes seules
 

cu mlangdes & des cdrdales. On trouve quelques variantes selon les dispo­

nibilitfs r~gionales telle qu'une plus grande consrmmation de fonio,
 

d'ignames, de patates dans la Volta Noire; une consamation plus frsquente
 
de ldgumes frais et nouveaux (poaoes de terre, haricots verts et petits
 
pois) A Kongoussi et la mention de macaroni et de couscous marocain dans la
 

region de Ouagadougou.
 

Les c~rdales sont consoades soit en bouillies, soit en pAte (t6 ou sagbo)
 
une sorte de polenta dpaisse dont la preparation se fait en trois dtapes:
 

a) On fait chauffer de l'eau dans un canari cu une marmite.
 

b) 	Lorsque cette eau bout, on y verse une certaine quantitd de farine 

de c~rdale d~lay~e dans de l'eau fi..-3. C'est le mode de prepara­

tion des bouillies et de l'amidon. 

c)	Apr~s quelque tenps de cuisson on ajoute de la farine A la bouillie
 
tout en la p~trissant vigoureusement avec une spatule en bois pour
 
4viter les grumeaux.
 

Lorsque la pete est suffisamment dpaisse on la sert sous la fore d'un gros 

gAteau ou en petites boules dams des plats dmaillds. 

Le fonio et la farine de crdales peuvent 6tre cuits aussi A la vapeur sous
 
forme de "couscous" pendant de longues heures.
 

le 	riz "est cuit en riz gras ou en riz blanc avec de la sauce.
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zes lgumes secs et les "feuilles dsmindent de longues auissons et sont 
Iassaisonns de corps gras. 

Ces aliments de base sont ccupldtds par des l~gumes (tamates, choux, oseil­

les, pinards, gcbo, piment) et divers condiments locaux A base de graines 
ou de "cubes maggi" sous l'iulsion d'une publicitd intense et yaride. 

En milieuqrural on conscm peu de corps gram (beurre de karitf) peu de 
via (boevf, mouton, d mvre,porc) et peu de poisson (sdch cu. fum6). 
Lew sauces sont des bouillons A base de grains de iEri cu d'oseilles, de 
feuilles fratches cu s6chges, de sel cu de potasse. 

En milieu urbain les sauces sont A base de viande braisde aiec des oignons 
et des tamates. On allonge ensuite la preparation avec beaucoup d'eau qu'on 
laisse bouillir longtemps, puis mijoter vers la fin de la cuisson. On y 
ajoute des lgwniz frais cu des liants tels que Cmbo, feuilles de baobab, 
pate d'arachide cu de s~same. 

res quantitfs d'aliments prpards dpendent essentiellement de. la dimension 
et des revenus de la famille, de la disponibilitd alimentaire et de la mal­
tresse de maison. 

Come 1'indique le tableau (I), les familles cbserv~es sont en gfndral des 
grandes familles dspassant souvent le nambre moyen de personnes par mnnge 
(5,7) selon la rdpartition gographique. 

Bien que nous n'ayons pas de donnmes suffisamient fiables les quelques in­
formations recueillies rdvwlent que les rations peuvent varier du simple au 
quadruple: 2 bols de mil pour 6 personnes dans un village au Centre Nord, 2 
bols de mil pour 6 personnes dans le Sahel, 1/2 bol a 1 bol de mil pour 6 
personnes dans la Volta Noire; 1 bol de riz pour 16 personnes dans un vil­
lage du Centre, 1 bol de riz pour 10 personnes dans le Sahel et 3 bols de 
riz pour 10 personnes dans la Volta Noire. 

Outre le godt des cmmasaux, les variations dans les quantitfs s'expli­
quent par le niveau de vie de la famille, la presence d'enfants pour les­
quels on garde les restes et le nambre de repas pris dans la journe. 
Lorsqu'on ne prdpare qu'une fois par jour la quantitA d'alinents prdprds 
est plus importante que lorsqu'on prdpare plusieurs fois par jour. 
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mWIWE 

Disunio Nbc do familes Oisntit~z PLarMes 

I - IQ l Am ME& W 1NKTS D'ALDIS E RES 

1& 6 pers. 
7 A 10 pers. 11 2 bols2 - 8 pers. 

10 A 15 pers. 0 
1 boll 
1 bolt 

- l0pers. 
- 11pers. 

CENM 
(haricots) 
1 bolt - 15 pers. 

5, 
16 8 20 pers. 5 

(riz)
1 bol riz - 16pers. 
4kg riz - 17 pers. 

+ de 20 pers. 5 
1 boll - 16 pers. 

1 A 6 pes. 3 2 bols-6 pers.d dj. 
3 bols-6 pers. diner 

7 A 10 pers. 5 
10 A 15 pers. 3 3 bols-il pers. (mil) 

dsj euner 
CENTRE-NORD 4 bols-li pers. (mil)

5,9 diner 

15 A 20 pers. 1 3 bols (farine)-20 pers. 
+ de 20 pers. 4 

1 A 6 pers. 2 bols-6 pars. 
1 boll-6 pers.
2 bols-5 pers. (mil) 

7 A 10 pers. 1 bol-7 pers.(mil)
SAHEL 10 A 15 pers. 2 bols-10 pers.(t&t)
4,4 15 A 20 pers. 

+ de 20 pers. 

1 6 pers. 3 1/2 bol de mil-6 pers.
7 A i0 pers. 4 3 bols (riz)-10 pers.
10 A 15 pers. 4 2 bols (farine)-12 pers. 

3 kg (riz)-12 pers.

VLTA-MIRE 1/2 bol (pois)-12 pers.
5,3 2 kg de farine 

15 A 20 pers. 1 
+ de 20 pers. 2 1 tine/jour/36 pers. 

lle chiffre indiqud est celui de la rcyenne d~partementale 

21 bol pose environ 2,5kg 
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En tout dtat de cause on note dams toutes les Agions que les rations prd-
ParIe pour le diner sont supdrieures A celles du d jeuner sans doute parce
Squ'en milieu rural le repas principal est souvent le soir et que les restes 

rchaufffs servent de petit ddjeuner aux enfants. 

2. Ex EM KI? MoNE MS 

Le petit MJeuner est surtout constitud de restes de la veille chaufffs ou 
de boullie. Eh certains endrofts on fait du t8 avec le reste ca la farine 
de la veille. Dens oe dernier cas le repas est prdpard et pris un peu plus 
tard (9h - 10h et mnw llh) qu'habituellement (5h30 - 7h). C'est notanmnt 
le cas dans la rgion de Kongoussi, dans tes familles observes A Baad 
Nongo, Sanwi, Baam et Tampelga. Dans ces cas 1A le repas ainsi pris sert A 
la fois de petit Wjeuner et de dfjeuner et n ne prepare plus que le soir. 

Le djeuner, s'il ne se confond pas avec le petit djeuner n'est pas tr~s 
frequent dans les dpartements du Centre et du Centre-Nord sauf dans les 
centres urbains et semi-urbains. Le repas de midi est pr~pard en g&nral 
entre 9h et 12h sauf dans le Sahel oQ certaines n~nagres prdparent le dd­
jeuner entre 12h et 14h. C'est le n.pas o0 1'n mange le plus souvent le 
riz. 

Ii est souvent pr parE en milieu rural entre 18h et 21h mais certaines n­
nagares entament la prEparation du soir tout de suite aprfs le djeuner 
pour profiter du feu pr&cddent surtout A DOdougou et Ouagadougou o1 les 
nwnagres observdes A Dapoya et A Kalgodin prdparent le diner entre 15h/16h 
et 18h. Certaines mnnag~res cbserv~es prdparent tr@s tard entre 20h et 21h 
(Badnongo) 20h-22h (Bouloye) et mnme 22h-23h (Brouyo).
 

3. UP1 I E U SES 

Les differents mets sont prEparEs soit dans des canaris en poterie soit 
dans des nwrmites en aluminium. 

Ces dernifres sont en pleine expansion pour la pr paration des repas tandis 
que les canaris continuent A Etre prdf~rds en milieu rural pour la prdpara'. 
tion des l6gumes secs, de la sauce de tO et des diffdrentes dcoctions. 

Beaucoup de femwes aspirent A passer des canaris aux mrmites. En ville 
chaque fenme posstde au mininum deux marmites, l'une pour le t6 ou le riz, 
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l'autre pour la sauce. Came les rations alimentaires, les dimensions des 

marmites ry. correspondent pas toujours A la dimension des families. C'est 

ainsi qu ,une mnnagire nourrissant 6 personnes utilisera une marmite n°6 

pour le, t6 et une marmite n*3 pour la sauce tandis qu'une nnag~re de 

1'A.V.V. utilise une marmite n06 pour le t5 destin6 A i personnes et ume 

marmite n04 pour la sauce.
 

Biern que n'ayant pas obtenu les numdros des marmites utilisdes par l'ensem­
bie des nmnag~res cbserv~es nous constatons que les dimensions les plus 

frdquement rencontrdes sont les 21, 3 et 4 pour la sauce et les numdros 5 
a 7 pour le plat de rdsistance. 

Des trous de foyers amiliords ajustfs A ces diffdrentes dimensions, au be­
soin avec des anneaux mobiles conviendraient A la majorith des mnagfres. 

4, QUCNIES, ULnIEr FSEMg BU FWU 

Nous avons dejA rapidement dscrit les modes de cuisson les plus courants. 
Us sont en g~ndral longs camme le nmntre le tableau ci-dessous. 

METS PREPARES DIMENSICNS TEMPS TEMPS PENDANT LEQUEL IA 
DE LA FAMILLE DE CUISSON IMAPMITE EST COUVERTE 

Riz 12 personnes lh 30 	 1 heure
 

Sauce 12 personnes 2 heures 	 Presque tout le temps 

Haricots 7 personnes 4 heures 	 T ute la cuisson
 

Bouillie 6 personnes 45ri A ib 	 Jusqu'a l'bullition de 
1 'eau 

T8 8 personnes 1 heure 	 30n au d but et
 
10mn A la fin
 

Couscous 7 personnes 2h 30 	 Pendant toute la
 
cuisson
 

Sauce de t6 7 personnes 30mn 20n 
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Ii faut noter qu'en ifle et les jours de f~te dan les villages on mange 

le tO avec deux sauces: la sauce gluante habituelle et un bouillon de vian­

de ou de poisson. 

feu tr~s et pendantPerndant la pr4paration, le rzgime du est fort au debut 

les 3/4 du tempe,.puis r6duit vers la fin pendant 10 A 20am. 

Ce teups de cuisscn rdduit est destind A parfaire la cuisson des ftculents 
nonter 1'huile spdcialement en ou A faire mijoter les sauces pour faire 

ville. 

Selon les r~gioms les ndnaglres prdf~rent souvent faire cuire les mets (t6 

l'un apr~s l'autre au lieu de les faire cuire simultandment (rizet sauce) 
et sauce). 

suivies 5 font cuireCette tendance est tr~s nette au Sahel o(1 sur 7 feimes 

le t8 et la sauce l'un apris l'autre et A titirga (Kongoussi) oi 6 fesmmes 

sur 7 pr~parent les mets l'un apr~s l'autre. 

Bien que certaines nfnag~res pratiquent les deux formules, la majoritd des 

cbserv~es setient croire que la cuisson successive cnsoamme roinsfenmes 
de bois que la cuisson sinultane qui exige l'alimentation en cmtustible 

de deux foyers. 

5. ALDMEMS BUES 

Le rdgime du feu est directeswnt lid A la prfsence d'aliments br(lss qui 

encrassent le fond des ustensiles. las aliments ant tendance A cuire wrins 

vite et A brOler moins dans les canaris. 

Bien que conscientes qu 'un surveillance plus attentive et un r~glage par­
aufait du feu pourrait rzduire les quantitds d'aliments brOlss qui restent 

fond des marmites, beaucoup de ndnag~res avouent ne pas pouvoir Eviter ce 

d~sagrfment surtout lorsqu'il s'agit du tO et du riz au gras. 

Les fonds brOlMs exigent beaucoup d'effort pour nettcyer la rarmite, ils 

affectent parfois le go(It de la nourriture et reprsentent en tout cas des 

pertes alimentaires qu'on devrait tenter d'Eviter. 

Pour ce faire, certaines nrnag~res de la Volta Noire enduisent au prdalable 

du beurre de karitE qui agit ainsi comme un iso­le fond de la marmite avec 


lant.
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6. IM ESI ''S H EJUMR ' 'IL I 

En dpit de la p1nurie alimentaire les n4nageres saheliennes essaient tou­

jours de prdparer un peu plus de nourriture que la quantitf ncessaire A la 

est lide A la forte tradition de 1'hospitalitLfamille. Cette pratique 
Africaine qui veut que tout ftranger qui arrive trouve A manger A tout mo­

ment. Les restes de nourriture sont aussi prdvus pour servir de goter et 

de petit d jeuner pour les petits enfants. On les donne dgalement aux men­

diants et aux 6lves des dcoles coraniques dont la formation cami)orte l'ap­
prevision de la part du

prentissage de l'humilitd dans la mendicitA. La 
mnagres musulmanes en g~neral et

"garibou" fait partie de la morale des 
du Sahel.plus explicitement dans le d partement 

totalement consawifs par les 6trangers, lesLorsque les restes ne sont pas 

enfants, les mendiants et les animaux domestiques, ils sont conservds par 

en des plats divers servis en guise de repas.schage et accmodds 

7. D'AUIM CUISSC1S MR CELES REa 

aux repas les m-nagdresOutre la preparation des alinents destinds 
de l'eau, faire cuire divers produitsutilisent du bois pour chauffer 

(graines de nr , dloseille, arachides, et beignets) destinds A la 
et prdparer les dcoctionsconscmmation de la famille ou au petit catmrce 


trfs frfiquentes dans la pharmacp e africaine surtout destin e aux enfants.
 

Ces prdparations sont faites en g~ndral apr~s la prdparation des repas sauf 

pour l'eau qui peut 6tre chauffde avant la prdparation du petit d~jeuner 

(surtout en ville), pendant la preparation du repas (surtout dans la Volta 

Noire). 

Dans les quatre d partements les populations utilisent de l'eau chaude 

essentiellement pour la toilette, au moins une fois par jour, soit le ma­

tin, soit le soir surtout pendant l'hivernage et la saison fralche (Juin A 

Fdvrier). 

Certaines Zamilles utilisent cu souhaiteraient pouvoir utiliser de l'eau 
selon la disponibilitf rgionale.chaude deux fois par jour, matin et soir, 

il existe en Haute-Volta et plus par-Outre les d6coctions et les tisanes, 
du Sahel, 1'habitude de faire boire auxticuliarement dans le d~partevent 

b~bs de l'eau chaude ti~die au mcent du bain et parfois jusqu'A 4 A 5 

fois dans la journ e. 
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Las parturientes et les femes nouvellement accouchges doivent avoir du feu 
etde1 'o chaude, A tout moment. Les foyers permettant de conserver la 

chpleur et d'avoir de 1'eau diaude en permanence seraient les bienvenus 
dieslas maternites. 

Lee braises et lee tisore re suffisent pas pour ces preparations qui impo­
sent urA cocarmtion supl~ientaire de bois. 

Duns oertaines r ogims ons A Tampelga (Kongoussi) les m~nagires mettent 
toutde suite sur le feu, apr laprparation du repas du soir, es hari­
cots ou les feuilles I cuire pour le djeuner des travailleurs pendant 
11hivernage. 

8. 	 1 N9rSBR IA WXI E fl1'IS MUIS A LA RPAFBIN IE 
REM 

Qui fait la quisite? 

Dane les villes et les villages ca 1'enquite a 6te mende ce sont lee fewmes 
et les jeunes filles qui ont la responsabilit6 de faire la cuisine. 
Celle-ci est en effet assurde par la maltresse de maison elle-Ome, parfois 
aid~e par ses grandes filles cu des parents rdsidant avec elle. 

Parmi les mnagires cbservses, la plus jeune avait 14 ans et la plus Ag~e 
110 ans. Elles dtaient de Tang et de Bissiga, dans le d~partement du 
Centre. 

D~s l'age de 10 ans les fillettes sont troitement associ~es A la prdpara­
tion des repas. 

Cette initiation des fillettes aux travaux n~nagers n'a cependant pas dtd 
observse dans les sept familles suivies dans le Sahel oQ l1'age du nariage 
est sensiblement plus bas que dans les autres r~gins. Nous formons ici 
trois hypotheses que nous nous rAservons de vrifier par la suite: 

a) 	Ii n'y avait pas dans les familles cbser des de fillettes en &ge de 
travailler a la cuisine. 

b) 	 Les familles auraient tendance a dpargner les f i] lettes en raison 
des conditions de vie particulifrement dures propres A la r gion. 
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c) 	 L'apprentissage des responsabilit~s mdnagres se fait apr~s le ma­
riage. Plusieurs rdponses indiquent en effet que les mnagfres 
n'utilisent leurs foyers que six mwis ou nme un an apr~s le 
mariage. 

Lee enfants qui aident leurs m.res dans les t~ches dowestiques sont d'une 
manire gLnrale du sexe ffminin. A Zura (Kongoussi) tine mfnagare a indi­
qu qu'elle est aid~e par son gargm de 18 ans. Ceci perrait s'expliquer 
par 1'abence de filles ca-m ce fut le cas pour la mere de Soundiata 
Kelta, enipereur du Mali 1 . 

LES flM[21S REATIEFS A IA REAAIX ES 

La culture Africaine a pour fondement l'animisme et le vitalisme, c'est-d­
dire la croyance en l'existence d une force vivante et organis~e inhdrente 
aux choses, aux tres et A leurs actes. 

La preparation de la nourriture et le fait de manger sont deux moyens es­
sentiels d'entretenir cette force vitale. De ce fait ces deux qcPrations 
ftaient et sont encore strictement rtglement~es dans certains milieux tra­
ditionnels. On ne peut prdparer la nurriture et la manger en se tenant 
n' importe comment ni en faisant n' importe quoi. 

L'une des consignes les plus rdpandues est celle du silence A observer par 
la ifnag~re pendant qu'elle ptrit le t6 et par les convives pendant le re­
pas. Aussi bien dais le Sahel que dans le Centre et le Centre-Nord, les 
mnnag~res ont indiqu6 qu' il est interdit de parler ou de chanter pendant le 
malaxage du t6. 

Certains exigent mAme que les personnes qui sont autour de la mnnag~re se 
taisent figalement en signe de respect. En aucun cas on ne doit se quereller 
pendant la preparation du tO. 

Deas la volta Noire, o(I cet interdit n'a pas M mentionnd on semble plus 
attentif A ne pas s'4loigner de la marmite pendant la prtparatior du repas 
sans doute pour dviter que le feu ne s'&teigne sous la nmrmite (ce qui 
serait de mauvais augure), au par peur des empoisonnements. 

1cf. Soundiata Keita, au I'Epop6e Madingue de Djibril Tamsir Niane. 
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fmf&~A surtout pas lI-cher dams la. mrmite la spatule avec laquelle an 
~~ne lapAte d'o0i'npoctance d't~tre confortablenent asgis et de prenre 

appui. sur un genou. C'est-sans doute pourquoi il est partout interdit de se 

te6rdedoUt pour pdtrir le tO sauf lorsque la quantitf de nourriture 

pOrfpade lexiges (Grandes families, jours~ de f~te). 

tie i* aOre Bissa de Tenkodogo, interviewee A Ouagadougou nous a informE 
ciea ses rgles la mnagmr ne doit pas prdparer les repas. 

Drm la rgion du Centre, 9 Bendogo, Tanghin-Barrage et Kamsilga, ilparalt 
qu'il faut dviter de rester debout pour verser de l'eau dans la marmite et 

pour p-rdparer .la sauce. Ia minag~re dolt s'asseoir, ou A la rigueur se pen­
cher sur la mrmite. 

Dans !e d9partement d Centre-Mrd et notamment A Kongoussi, il faut dviter 
de ene nu. prpre de certains ustensiles de cuisine (spatule sur­
tout, calebasse) qui ne doivent en aucun cas 6tre brflds. 

La narmite doit Otre stable sur le foyer et ne pas faire du bruit pendant 
le malaxage du t8. Pour dviter qu'elle ne ronfle, il faut dviter d'y mettre 
de l'eau tout de suite apras la cuisson du tO sans doute pour r duire la 
diffdrence de teirature entre le fond brlant de la marmite et l'eau A la 
teqrature ambiante. C'est en tout cas tre bonne prfcaution A prendre pour 
dviter que les marmites ne se fissurent. 

Pour certaines prEparations il est interdit ou reccmmandd des choses tras 
prcises • ne pas p~trir la pAte des beignets avec les deux mains, tandis 
qu'il faut rire pendant la prEparation du "soumbara" pour que les graines 
de nfrd 6clatent bien. 

Nous avons donnE ces interdits A titre d'information. La plupart d'entre 
eux ont disparu ou sont en vole do disparaltre sous 1'influence de 

l'urbanisation. Des nfnag~res ant clairement rdpondu qu'il n'y a aucun 
interdit relatif A la cuisine parce qu'elles sont soit catholiques (Volta 
Noire) ou msulrmanes (Centre, Centre-Nord, Sahel). 
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1. HU'!M Er MUAI~DC 

L'enquete confirn ce que nous saviors ddjA: la majoritd des femms suivies 
fcat la coisine sur les trois pierres (yiguiri ou yagard en ,Moord, gwa en 
Dioula) ou sur des foyers qui ne sont que des variantes des trois pierres. 

Dans les dcpartements du Centre, ca Centre-Nord et du Sahel on ne rencontre 
que les trois pierres habituelles. On signale cependant l'existence A Dori 
d'un foyer traditionnel "Femmare" qui existe 6galement au Niger. tkn vieux 
cultivateur mossi nous a appris que dars les villages oQ il est difficile 
de se procurer de grosses pierres, les femmes creusent dans le sol deux ri­
goles en forme de croix dans lesquelles elles dposent le bois. Elles po­
sent la marmite au-dessus du trou se trouvant . 1' intersection des deux 
rigoles. Ce foyer apparemment plus rudimentaire que les trois pierres est 
construit sur le mrme principe sauf que dans un cas on a trois entrdes pour 
le bois et dans l'autre quatre entrees dont deux seulement sont utilisdes. 
II donne . ses utilisatrices autant de satisfaction que les trois pierres. 

Dans la Volta Noire on utilise aussi les trois pierres mais il existe chez 
les Bwa un foyer amliord traditionnel consistant en deux canaris renversfs 
et un troisime plus grand contenant toujours de l'eau qui chauffe pendant 
que ce canari sert de troisitns support. Deux foyers sont souvent jumelds 
si bien que le canari d'eau placd au milieu est chauffd des deux c~tds: 
dans ce cas on a souvent trois canaris aligns en face d'un nur qui sert de 
troisime pierre aux deux autres canaris tout en prot~geant le feu contre 
le vent 

A Tangud (Ouagadougou) une Msnagre utilise un fourneau en terre tandis 
qu'R Kalgodin (Ouagadougou) une autre m~nagare fait son feu dans un podle 
ressenblant A une po~le profonde sans nanche. 

Dans les centres semi-urbains et urbains l'usage des fourneaux nmtalliques 
est frequent. Dans un quartier de Ouagadougou 7 femnes sur 28 interviewees 
utilisent en plus des trois pierres sur lesquelles elles pr parent le to, 
le riz ou le couscous, des fourneaux mtalliques pour la preparation des 
sauces.
 

iVoir photo 1,2 et 3
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PHOTO No 1
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PHOT'O N0 3 

Sur les 64 mdnagres suivies A danicile une femmie utilise un foyer amdliord 
nxderne et une autre utilise une cuisiniare A gaz de tenps en temps 
lorsqu'elle a des invites. Toutes deux sont de Ouagadougou. 

2. LIWEX D'DETANTATIGH. ES EDYERS 

A.part les fourneaux mtalliques ou en terre qui sont transportables les 
mnnagares suivies utilisent surtout des foyers fixes. Cam elles font la 
cuisine en g4ndral en plein air pendant la saison Ache et A 1'intdrieur 
pendant 1'hivernage, elles disposent en g~ndral &Ideux foyers au roins. 

Sur 39 mnagfres cbservdes dans la r~gion de Ouagadougou, 19 fenes font la 
cuisine dans la cour de la concession en plein air faute de case-cuisine, 
elles disposent d'une case-cuisine et font souvent la cuisine dehors parce 
qu'il y fait trop chaud et qu'il y a trcp de fume, 2 font la cuisine dans 
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la cour sous un hangar et 7 font la cuisine dans leurs cases d'habitation, 

surtout pendant 1'hivernage pour dviter le vent et la pluie. 

enA Zura (Korvussi, Centre-Nord) 24 sur 24 font la cuisine dehors saison 

s~che, pendant l'hivernage, 3 travaillent sous un hangar et 21 dans les ca­

ses d'habitation. 

3. 	 ] 'ICPANT EES FM A IA 03iNSUCTICH E [A MKSCMM D'BIT El 
DES 

Le recensement national de 1975 indique que 78% des voltalques vivent dans 

Os'maisons construites en banco, 17% vivent dans des paillottes et 3%seu­

lement vivent dans des habitats en semi-dur ou en dur. 

Ea population est A 88,9% ptopridtaire de son logement; seul 3% sont en lo­

cation et ceci particulidrement dans les milieux urbains et semi-urbains. 

Les populations rurales construisent elles-m~ms leurs maisonm dans le ca­
dre d'un travail camunautaire oQ chacun aide les autres camme il a dtd 
lui-mAme aid&. Ii existe ainsi une repartition des t~ches entre les groupes 
et les sexes; les hamnes se chargeant du tracd de la maison, du grcs oeuvre 

et de la toiture, les jeunas et les femmes assurant le transport du banco 

et de l'eau, le transport des briques et les travaux de finition (dammage 

du sol, crdpissage, et dccoration des Furs) et bien sOr la preparation des 

repas pour les travailleurs incarbent aux femmes. 

Les femes participent 6galement A la construction et A la finition du gre­

nier, de la meule I et du four A karit6 surtout rApandu dans la Volta Noire. 
Pour la meule par exemple, les hommes font souvent les murs de brique et ce 

sont les femnes qui ranassent les pierres et la terre pour remplir l'em­
clos, qui la dament et la crpissent pour preparer la surface de travail 
sur laquelle les pierres servant de meules seront install~es. 

Quant aux foyers, ils sont exclusivement fix4s par les femmes, que ce soit 
les mattresses de maison elles-mmes ou que ce soit les belles-Fares (sou­

vent trts Ag~es) ou les belles-soeurs selon les regions. C'est 1A une ra­
lit6 sociale dont tout programye de construction de foyer amdlior6 devrait 

Icf., Photo n04 (Volta-Noire) 
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PHOTO N04
 

tenir conpte pour ne pas A 1'occasion d'une innovation, d6pouiller les fern-. 
mes d'une responsabilitd qu'elles ont toujours assumide et augnenter ainsi 
leur d~pendance A 1'6gard des hommes. 

4. Exr ReT E EES FOYERS '/MP. CNOW 

Comme indiqud plus haut 3%seulement de la population vivent dans des mai­
sons loudes, ela implique que les trois pierres utilisdes pour faire la 
cuisine restent implantes au nme endroit pendant des g~ndrations, passant 
des belles-mnres aux belles-filles. C'est ce qui ressort de lenqu~te au 
cours de laquelle la plupart des mnnageres ont d~clard qu'elles utilisent 
des foyers gui ont servi A leurs belles-anres, certaines l'utillsent depuls 
20 ou mAme 30 ans si bien qu'on peut dire qu'il existe une corrdlation 
entre le tenps pendant lquel une femme utilise son foyer et l'age de son 
fariage. C'est ainsi que les femmes de militaires du Canp Guillaune d6cla­
rent: "Pour le temps nous ne pouvons vous le donner. Ce qui est sOr, c'est 
depuis notre mariage et quand nous changeons de lieu d'habitation nous ins­
tallerons un autre foyer J-bas de nouveau". 
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Lee foyers traditionnels exigent cependant un certain entretien qui 

consiste A: 

S9gager la cendre tous les jours, tous les deux jours Cu mm une 

fois par semaine selon les mfnaggres; 

.	 relir de sable et dmer le trou qui se creuse dane les foyers A 

force d'enlever la cendre; 

.	 laver les pierres (Ipala/Kogoussi, Centte-Nord); 

" 	 enduire de terre les pierres ou les canaris pour bien les fixer au 
sol; 

" remplacer les pierres ou les canaris fendus sous l'effet de la 
chaleur; 

o 	 construire un mur pour renforcer le foyer came A Wougoa ou A 
Linmghin dans l'A.V.V. 

* 	 dviter que les enfants ne versent de l'eau sur les pierres tr~s 
chaudes.
 

Les foyers peuvent rester ainsi piusieurs armes (2 & 4 ans) sans aucune 

r paration. 

5. 	 mIr'i COU RELATIFS PA KYER 

Le foyer syrbolise la santd de la famille; i refl~te 1'entente et la soli­
darit6 qui y Ognent. 

Lorsque des copouses s'entendent elles utilisent le nme foyer sans 
prblame. 

Dens le Sahel o( la solidaritC familiale senble Ctre solidement maintenue 
contre la nucldarisation des nfnages, 5 feimes sur 7 utilisent le mnme 
foyer que leurs codpcuses. Les ninag4res n'utilisant pas les nftes foyers 
que leurs codpmss sont de Weldd et Mamassiol. 

A Ouagadougou tine mdnagare a d¢clard qu'elle n'utilise pas le n~me foyer 
que sa codpouse parce que celle-ci est ddsordonne, elle ne balaie pas les 
alentours du foyer pendant les deux jours of elle en a la responsabilitd. 
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Par contre la soparation des foyers semble Otre la r6gle dans la r~gion de 

Kongoussi W chaque fenmm dispose souvent de deux foyers, l'un construit A 

l'intdrieur souvent par la belle-igre ou la belle-soeur ou par elle-m m; 

m.
l'autre A l'extdrieur souvent construit par la mrnag~re elle-n 

A Fakdna (Volta Noire), coEe A Kongoussi (Centre Nord) le partage de la 

respotsabilitg de la cuisine entre les codpouses n'existait pas dans les 

families cbservyes. Chaque dpouse prdpare chaque jour pour elle-nhm et ses 

enfants, et pr&oit un plat pour le marl. 

A Bonborokuy un vieux paysan Bcbo indique que le foyer ne doit jamais Otre 

construit & l'Est mais toujours A 1'Ouest cu au Nord. Nous n'avons rencon­

trd nulle part ailleurs ce souci de 1'orientation du foyer qui doit avoir 

quelque rapport avec la direction du vent et 1'orientation au soleil. 
r
 

Si dans beaucoup de villages (Bangasse, Goghin, FKabissiri, tqpoya, 5 vil­

lages sur 7 au Sahel, surtout musulmans) on nous a dit que 1'installation 

du foyer n'exige ni sacrifice ni crdnie, il n'en demure pas moins qu'on 

pratique, ou du moins on se souvient encore de certaines coutumes telles 

qu'dgorger un poulet roir et en verser le sang sur les pierres du foyer 1 , 

mettre des excremnts de poule au centre du foyer 2 ou preferrer un repas 

sp :ial (t6, haricots pilds avec du gcdbo, etc... ) qui sera soit distribu6 
aux vieux et aux vieilles du quartier, soit mangf par les membres de la fa­

mille, notanment les personnes Ages et les belles-soeurs. Le repas est 

prdpard par les belles-soeurs ou par la jeune maride, pour laquelle ce sera
 
la premiere preparation.
 

Aprs l'installation du foyer, c'est-&-dire A partir de la naissance d'un 
nouveau mnage, chaque vendredi la maltresse de maison donre des galettes 
ou de 13 farine de rmil A un mendiant3 . 

Ces deux dernifres pratiques rappellent le sens du partage profond~nent an­
.,;A en Afrique et "la pendaison de la crdmaill~re" en Europe. 

IUn paysan nossi de la Volta Noire 
2Une mnag~re du Sahel(Mamassiol) 
3Une mnag~re du Sahel(Dantiadi) 
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Le cotbustible le plus utilisd est sans nul doute le bois, meis il 'est en 

association avec d'autres sources d 'fnergie et dans certaines conditions 

prcises que nous avons tentf de cerner. 

1. LEBOS 

Thut d'abord le bois est utilisd tout au long de 1'annde (12 tois/12) dans 
les villes et dans certaines parties des r4gions du Centre, du Centre-Nord 
et de la Volta Noire, tandis qu'il n'est utilisd que pendant une partie de 
1lannfe dans des zones intortantes du Centre-Nord et du Sahel. Les familles 
s'approvisionnent en bois soit par collecte directe dans la nature soit par 
achat. 

La collecte directe dans la nature est la plus pratiqude en milieu rural. 
Elle est assurde le plus souvent par les feines et les enfants et 

uniquement par les htmmes dans certains villages observes tels que Bambofa, 
Malbo, Mamassiol et Kanpiti. Ii reste A vdrifier s'il s'agit de bois col­
lectA par les chefs d. famille pour leurs dpouses ou s'il s'agit de corvses 
de bois acccmplies pour d'autres familles. 

Pour les femnes, la pdriodicith de la corvle de bois et les distances 
parcourues varient selon les villages. L'annexe VII en donne une idle1 . 

Le moyen de transport le plus courant est le portage sur la thte. Quelques 
rares privildgi~es disposent de bicyclettes et de charrettes notamment dans 
la Volta Noire dans la r~gion de Kongoussi et de l'A.V.V. 

Ii faut cbserver que la charge de travail dspend de la disponibilitA au de 
la raretA du bois qui affecte la longueur des trajets et le temps consacrd 
A la collecte mnme du bois. Elle depend aussi de la dimension de la 
famille, de la force physique de la femme et de la saison car il est des 
pdriodes (Mai et Juin surtout) cO les feries vont chercher du bois tous les 
jours et eme deux fois par jour pour constituer les stocks d'hivernage. 
La corvde de bois est quotidienne pour les femmes qui font le petit cam­
mere du bois (ADddougou). 

Acf. Annexe VII. 
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En ville et dans csrtains villages, les femmes achitent la totalitd au une 

partie du bois qu'elles utilisent. Came le coat de l'effort physique, le 

coot financier varie 4galement. 

Pour une charrette de bois les mrnag~res paient 2000 A 2500 francs A 

D&dougou, 2000 a 2500 francs A Kongoussi, 3000 A 5000 francs selon le char­

gement A Ouagadougou et 400 A 600 francs A Dori (A Banbofa plus prdcis6­

ment). A ces prix il faut ajouter les frais de d~bitage (500 A 600 francs 

par charret~e A Dgdougou et Ouagadougou) et les augmentations saisonnires 

en hivemage. Une charretde dure environ un A trois mois selon la dinen­

sion de la famille et le sens de l'gconanie de la Mdnag~re. 

Les d penses mensuelles recueillies pour le bois sont de 450 francs environ 

a Kbabissiri, 500 a 800 francs A Cissin (Ouagadougou) 4000 francs A 

Kalgondin (Ouagadougou) et n tv 9000 francs pour une grande famille rdsi­

dant dans la zone pilote de Ouagadougou. 

Dans le Sahel les d~penses mensuelles sont de 1'ordre de 560 francs a 

Bouloye et 280 A Malbo et A Mamassiol. La faiblesse paradoxale de ces dd­

penses ne s'explique que par l'utilisaticn combinde du bois et d'autres 

combustibles. 

En tout 4tat de cause le bois pose lourd dans les budgets familiaux lorsque 

l'on sait que le SMIG dtait en 1977 de 15,637 francs. Un chef de famille 

salarid ayant A charge une grande famille A Ouagadougou devait donc d~pen­

ser le tiers de son salaire mensuel uniquement pour acheter le bois. 

2. LES TIGS EE MIL 

Beaucoup de fenues utilisent les tiges de mil pour allmer le feu cu faire 

toute leur cuisine. C'est ainsi que dans plusieurs villages du Centre-Nord 

et du Sahel les besoins en combustibles sont en totalitL couverts par les 

tiges de mil pendant plusieurs mis et en saison siche surtout I . 

3. NMES EECRETS VEiJUX Er ANIDU 

Outre les tiges de mil on brOle les tiges de coton et de s6same A Ddougou, 

la bouse de vache dans le Sahel bien sar mais aussi A Todscd et dans la zone 

icf. Annexe VIII: Tableau d'utilisation des tiges de mil. 
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pilote de agadougou dans la r4gion da Centre. A Dantiandi (Sahelj certai­
nes fenmw dclarent utiliser la bouse de vache 7 mois sur 12. 

Dam la Volta Noire on ne semble pas du tout se servir de la boulse de va­
che pour la pr4paration des Eepas, mais on s'en sert volontiers otme om­
bustible darn les fourz A karitd et pour la cuisson des pote7:ies. 

Lee tiges de mil et la bouse de vache re sont pas came,:cialisdes. Elles 
sont ollect~es exclusivement par les femmes et par les enfants. 

4. XEB CiNM E LE GRZ 

Ils sont trfs peu utilisgs en milieu rural sauf dans le Sahel Co le charbon 
sert A prdparer le thE. Ii slagit du reste souvent de braises r~cupdries 
apr@s la cuisine. le gaz est rarement utilis mame ville.en 

5. LES M S PENES 

Les femnes ont des preferences marqudes pour tel cu tel combustible pour 
des raisons tr~s prdcises. 

Dans l'ensemble elles prdf~rent le bois parce qu'il fait une cuisine rapide 
sans brCler trqp vite et qu'tl ne demande pas une trcp grande surveillan­
ce. Beaucoup de feames interviewEes le consid~rent casne le combustible le 
moins cher parce que disent-elles "Nous trouvons facilement du bois et nous 
n'avons pas & trap surveiller le feu". 

Les tiges de mil sont apprcides par les munag~res en raison des cendres 
qui permettent de fabriquer une potasse de qualitd mais elles brQlent trop 
vite, exigent une surveillance soutenue et d~gagent beaucoup de fume. Ea 
bouse de vache prdsente les mmes caractdristiques. 

La cuisine au charbon est c siddrde come trcp lente mais oe combustible 
prdsente l'avantage de ne pas d~gager de fume et de se vendre au dtail. 
On peut en acheter pour 25 francs tdis qu'il n'y a pas de tas de boisA 
25 francs dans certains quartiers de Ouagadougou. 

Une mnagare interviewEe affirme que le gaz fait une cuisine rapide et peu 
fatigante mais elle prdffre le bois sans doute A cause du prix. 
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6. 	 D1SI( W IS, REWSThBL1IS T 


RIQ6 n [A M@U1T1QI E BOIS M AM M MESUM 9R X I
 

Les enquits (homnms et femes) ont une conscience trfs nette des causes et 
des oonsquences de la disparition des arbres. Lea plus anciens signalent 
qu'autrefois ils n'avaient pas de grandes distances A parcourir pour se 
procurer du bois. Aujourd'hui le bois devient rare . cause: 

" des collectes trap fimortantes facilities par l'utilisation des charret­
tes et encourag~es par lee demandes croissantes des villes. 

* 	 1'augmentation de la population et le d4frichage pour la mise en valeur 

de 	nouvelles terres. 

" 	les nouveaux besoins en bois telle que la cl8ture des jardins. 

" 	 lea feux de brousse et la raret6 des pluies qu'un vieux paysan attribue 
A l'abandon des coutumes et de l'utilisaticn des tiges de mil catme ca­

bustible. 

" 	 l'augmentation du nmbre de repas qui a tendance A passer de un A deux 
et mAme A trois. 

'"clatement de la grande famille qui aboutit A u-e consammation exces­
sive de bois qu'un vieux paysan de Bmborokuy (Volta Noire) stigmatise 
en ces termes: "La petite famille aussi est cause du dsastre. Pour deux 
personnes il faut preparer alors qu'A notre temps tout enfant qui prend 
une femme reste dans la grande famille, lui et sa feme, leurs enfants 
regoivent de 1'education auprs de gens plus Sggs qu'eux et qui ont 
l'explrience de la vie".
 

Les cons6quences quant A elles sont bien connues. C'est le d&boisement, la 
s~cheresse et la dsertification. 

Pour briser ce cycle infernal les femes et les hlmmes nettent en pratique 
et prdconisent les techniques et prtcautions suivantes: 

* 	 Rfduire la consanntion du combustible en protdgeant le feu contre le 
vent qui disperse lea flamies. Pour ce faire, on bouche les vides entre 
lea trois pierres avec des morceaux de canari ou de mtal. 

SEmpicher le bois de br~ler trcp vite en le mouillant lAgarement 

lorsqu'il est trop se(. 
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* 	 Surveiller la cuisson et dviter de laisser le bois brfller inutilement. 

* 	 Eteindre ima6diatement les tisons et les braises pour pouvoir les utili­
ser, par la suite. 

* Utiliser des mamuites A la place des canaris. 

P zr aocrottze la qmntitf de bois dispxdble, les equdtgs rexuie nt­

" l'interdiction des feux de brousse et 1'application de sanctions 
svfres par le gouvetnement (Kombissiri). 

" la plantation et la protection de jeunes plantes. 

" 1'extension des actions de reboisement. 

" une seule preparation pour deux repas dans la journde. 

.	 la construction de foyers amnliords dont ils ont ddjA entendu parler 

A la radio et dont ils ont vu certains nodules A la foire de DLdougcu et 

dans certaines familles A Kaya et A Ouagadougou. 
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1. 11MDITIMiS ICJUELLE [E 7AVAIL 

En ce qui concerne les conditions dans lesquelles elles prdparent les 
repas, la plupart des fenme, interrogdes se plaignent en premier lieu de la 

fumfe. Celle-ci e-st tout d'akxrd due aux techniques d'allumage du feu qui 
consiste traditionnellemnt A aller chercher chez une voisine des braises 

que l'on ddpose sur les morceaux de bois. Ceux-ci fument puis 

s'enflamment. Avec les flammes la fumfe diminue mais ne disparalt pas. 

Pour faciliter l'allumage du bois beaucoup de mdnagares utilisent de la 
paille, du papier, des morceaux de pneu ou du pstrole. Elles activent 
le feu soit en soufflant dessus avec la bouche, soit en utilisant un 
morceau de carton, de ntal, un dventail ou un balai, etc. 

C'est souvent pour dviter la fune que m&m les femies qui disposent d'une 
cuisine prdfLrent travailler en plein air voire en plein soleil pendant la 
saison sche. 

Alors que dans les rtgions de la Volta Noire et du Centre-Nord la fumde est 
exclusivement cite ccme le premier inconfort, les femnes du Centre et du 
Sahel se plaignent presque autant de la chaleur que de la fumfe. 

La surveillance du feu et de la marmite vient en troisi~me position sans 
doute parce qu'elle avait W mentionnse dans le questionnaire. Elle est 
cependant cite en premier lieu par plusieurs feines du Sahel, bien avant 
la fume et la chaleur sans doute S cause de l'usage r~pandu des tiges de 
mil qui bralent vite et s 'teignent facilenent exigeant ainsi une plus 
grande vigilance de la part de la nnagere. 

Ailleurs la surveillance du feu et de la marmite seffble ccmpter autant 
sinn moins que les intempdries: soleil, vent, poussi~re, les bralures et 

l'effort requis pour malaxer le t6 sans parler bien s~r de la corv~e de 
bois, etc. 
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2. [ES PRL7GES IMM A IA EUM 

Si la plupart des femmes se plaignent de la fumde, soulement certaines 
expliquent le d sagrdment v&u en pr~cisant que la furne fait ral aux yeux 
et provoque des maladies respiratoires (rhume, toux notamment). 

L'Oducation traditionnelle de la jeune fille africaine ccmporte l'appren­
tissage d'un certain stolcisme face A l'effort physique et A la douleur 
d'oa les jugements pdremptoires et s~v~res exprimis l1'encontre de celles 
qui ne savent pas supporter les duretfs de la vie en gindral et de la con­
dition fminine en particulier. 

C'est ainsi qu'un groupe de femnes du Centre-Nord affirme "Les femines en 
gdnfral ont peur de la fumde, mais on n'ose pas le dire, de peur qu'on nous 
traite de paresseuses". 

Sur ce fond de crainte se greffent deux attitudes somme toute similaires, 
l'une die condamnation et l'autre de rdsignation. 

Certaines feres ant si bien intigr V'imae que la socidt4 se fait d'elles 
qi'elles considgrent qu'une bonne ninag~re ne doit pas avoir peur de la 
fume car c'est son devoir de faire la cuisine. Une femme ne doit pas Otre 
douillette et si elle craint la fumde c'est certainement une vagabonde qui 
ccmpte sur les autres pour la nourrir. En fait ce n'est pas une vraie femme 
car dans la region de Kcabissiri, les femmes qui ont peur de la fumne sont 
celles qui n'ont pas de sein. 

Le groupe des rdsigndes rdpate A qui mieux que "c'est normal d'avoir peur 
e la fumde, mais on n'y peut rien". "Une femme qui a peur de ia fumde va 

souffrir car elle est faite pour la cuisine pour toujours". 

Un groupe de femmes de l'A.V.V. ne voit aucune issue lorsqu'il affirm: 
T~outes les mnag~res ont peur de la fumfe parce que ga fait meal aux yeux. 

Nous pensons qu'une mnag~re qui a peur de la fume va souffrir toute sa 
vie parce qu'elle est n~e dans cette situation et qu'elle mourra en la 
laissant ainsi". 

3. o'rjl= Er I rI SMO IZ IA FUEE 

Indernamnt de l'inconfort qu'elle repr~sente pour les mnagres, les 
personnes enquGtes reconnaissent A la fume quelque utilitd. Elle chasse 
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les termitesr per­
de la ison ntreles poutres.. .. 

les j~ustiques, protege surtout). La suie qui se 
rtcoltes (apis de mais

conservati(Xnwet Jr des 
le plafond constitue la base d'un nfdicament cou­

for'm sur les nurs et sur & soigner les 
au beurre de karite elle sertMflangde"aIuient utilisd. 

hMrroldes et les plaies. 

aS xWLM OW ITLCN PLLE:S EE RPAPMI ESS 
4. auhzM E1 

ram
 
une cer­permis d'identifiernous a - propo de la fun-

La, questionl posde retrouve galenft Ase.qmisarceet de rsignatio qui 
tame attitude d' i leurs s sohaitent voir dans 

que les fences enItdu 
propos des changements (Zone pilote de Cisin,

rggions du Centre
de travail. Dans lesconditions de fenmes interrog~es

du Sahel (Weld6) des groupes
Village III A.V.V) et 

parce que "Jadis nos 
sans douteaucun ha3ementne souhaiterd~clarent avons apprisEt c'est ainsi que nousla cuisine.grands-parents faisaient 
A changer quelque chose". Face A 

Et nous n'avons pas 
a faire Ia caisine. 

aspire a des changements qui se 
un tel inmobilisne la majorit6 des enqutft 

dans un effort de 
en trois categories

mais qu'on peut classerrecoupent 

clarification.
 

accrOttre le confort personnel des 
nmnagdres
 

* changenents destines a 
travaillerd'un meilleur 6quipegent pour

* demande 
* besoins cmpl6nentaires. 

PM ES CUISIMIEM5. A26MORMENO EU GMUMD~ 

se salir et ne pas trop se 
fatiguer en faisant 

Les femmes souhaitent ne pas 

la cuisine...C'est pourquoi elles 
souhaitent:
 

dviter le soleil et la chaleur
 

6viter la fum~e et les maux d'yeux
 

dviter les brQlures, surtout des 
pieds
 

notamment les 
du bois, la corv6e de bois et 

* rduire la consammation bois pourdu stock dela constitutioniiros~es poursouffrances 
1 'hivernage 
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IEretu'. ,, dals l1'aprovisrment de la f5mille ,ehbois ,par une 

I4Mantuel~e .i ~e charge de cette 'qrv~e par les hamios 

. r4 ;.ire la suveillance cu feu 

* rzduite les temps 'de prdparation des nets afin de pouvoir :faire autre 

Stre aiddes par n dc'istique 

. ruiew la fatigue du mlaxage d la pAte 

Sr uire les d paceents pour aller diercher les condiments 

et pourdisposer d'une cuisine avec des dtagfres une grande fentue 

l'dvacuaticn de la fumde. 

Avec ce dernier souhait fornmul par des femmes rurales de la Volta Noire 

nous abordons les demandes relatives aux dquipements. 

Pour travailler dans de meilleures conditions, les femnes erqutes 

souhaitent:
 

" renplacer les canaris par des marmites en aluminium 

" disposer de plus d'ustensiles mde-nes afin de preparer plusieurs 

mets A la fois (marmites, assiettes, louches) 

. remplacer les trois pierres par des foyers assurant la stabilitd des 

marmites et l'vacuation de la fumfe 

" dispose-r de wnyens pour activer le feu et consammer mnins de bois 

" disposer d'une case-cuisine au lieu de travailler en plein milieu de la 

coxr o dans la case d'habitation 

" A dffaut de la case-cuisine, protdger le foyer par un mur. 
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7. B OIIS6 

II ressort des r~ponses recueillies que les enqudt~es ont la conscience 

trds claire que les foyers amliords tous seuls ne r6soudront pas leurs 

prbl~ws. L'amdlioration des conditions dans lesquelles elles font actu­

la cuisine exi-e la satisfaction de besoins conplmentaires voireellement 
ou la moutureprioritaires tels qvn l'acc~s A l'eau (puits eau courante) 

des grains (moulin A mil) et surtout la disponibilitd des grains. 

8. LES FOERS AHIGBS: ACEPMBILITE Er DPINIBILITE 

De V vis gsn~ral des enqurets (hamnes et fenmes) 1'introduction des foyers 

Iar. ie du bcqP-et Aes-<onitions p~nibles de saamlioreb, M? son de 

collecte et de son utilisation, est vivement scuhaitde. 

Un groupe de fewmes affirme: "Nous soawes pour le changement. Les foyers 

amdliords nous aideront beaucoup". Cette attente s'acccapagne de voeux de 

rdussite pour tout ce qui sera entrepris dans le danaine des foyers amilio­
expriment certaines reserves etrs. Avec beaucoup de lniiitd les groupes 

des craintes tout en soulignant certains prdalables comme indispensables A 

la diffusion des foyers anlior~s. 

a) Avec le bon sens qui les caractdrise certains enquires nanifestent de 

la rticence A se prononcer pour ou contre l'adoption d'un foyer qu'ils 
o'nt jamais vu. "Ils ddsirent voir la nouveautd et ses performances aant 

de se prononcer". 

Par ailleurs l'accord des hcmms est indispensable, du nDins dans certains 

villages comm Mamassiol "parce que les concessions appartiennent aux 

hames. Les feimws nont pas de dcision". 

b) On craint ensuite l'effort que ncessitera le passage des trois 

pierres au foyer amlior6 et de manitre plus explicite c'est la peur des 

incendies si on ne sait pas se servir du foyer et la crainte de ne pouvoir 

pdtrir le t8 sur "as r-uveaux foyers. Come le disent les femmes de 
nousl'A.V.V. "Nous ne connaissons que les trois pierres ce qui fait que 

aurons des probl~mes avec d'autres foyers". 

En fait "Tout ce qui est nouveau pose des problmes". Il sera donc 

n~cessaire d'informer et de former les fenmmes pour surmonter les prcbl@nes 

d'utilisation et d'entretien du foyer. 
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les aidera A rdsoudre ces pro-Certains groupes de femes savent dejA qui 

blfmes: les s'adresseront A l1'animatrice. 

enquires ont tendance A consid~rerc) Mais les deux pr4alables que les 
caune des obstacles difficiles A surmonter sont l'investissement financier 

et la technique de construction des foyers. 

,oir surmonter cet handicap grace AQuelques groupes de femmes seblent p 

l'aide des marns, au soutien des associations f~minines qui pourraient co­

tiser pour acheter les matLriaux (ciment, fer) ou systftes de credit exis­

tant mis en place par certains organismes tels que 1'A.D.R.K. et 1'tE AID 

pour le petit dquipement agricole ou damestique. 

D'autre part si les populations sont dispos~es A accepter et A diffuser les 

ne pas y avoir acc~s faute d'argent.foyers amnliords elles craignent de 
Ce souci revient de Tnnifte r currente mane d&ns les r~ponses les plus en­

fait que "tous les homes ne voudrontthousiastes. Le nanque d'argent et le 
pas donner de 1'argent A leur femne" font hsiter beaucoup de mnag~res 

amdlior~s.autrement toutes dispos6es A adopter les foyers 

d) Hormis les rdticences, les rdserves et les pr~alables ci-dessus 

signalds, les enqu~tes ont tentd de dcrire les types de foyers amliords 

qu'elles souhaiteraient avoir.
 

Les matdriaux prdfdr~s sont le banco stabilis6, le ciment cu le mttal. La 

travail dsir~e est la josition assise bien qua quelques femmsposition de 
travailler debout. ra plu­

interviewees aient exprimf le dsir Ie pouvoir 

se.on
part des femmes travaillent sur des foyers dont les trois pierres, la 

dimension des ustensiles utilisds, varient entre 14cm et 17cm avec un maxi­

mum de 33an sur dix foyers mesur~s A Ouagadouguu chez les femms fonction­

naires. Pour malaxer la pate de mil, elles s'ass~yent sur des escabeaux 

hauts d'environ l4cn A 25cm. 

ouLa majoritd des femms dsirent pouvoir utiliser deux trois et de prfd­

rence trois marmites A la fois. A Ouagadougou deux lemnes seulement ont 

demandd des foyers A 4 trous. 

Les foyers devront 8tre munis d'une chemin~e sauf en quelques rares en­

droits oi la description orale sans support visuel du foyer anliord a pu 

laisser craindre des risques d'incendie. 

Les avis sont tr~s partagds quant A savoir si les foyers doivent @tre fixes 

ou transportables. La prefrence des fenoies du Centre-Nord et du Sahel 
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irait aux foyers transportables si elles avaient l'assurance qu'ils ne se 
casseraient pas lors du d4placement.
 

La question relative aux dimensions du bois & brIler n'a pas donna de rd­
ponses claires et tranchdes d'autant que ce que les femms appellent bois 
court mesure environ 50 A 75an alors que la fermeture ccmpltte de la cham­
bre de cambustion exige des bois ne mesurant pas plus de 20 A 30cm. 

Dans la r~gion du Centre et notanment A Linonghin VI, les fenms ont deman­
dd que les foyers soient construits avec une surface de travail et de ran­
gement et dans une cuisine munie de trous d'adration.
 

9. EVALUtMIN EOII E S OYES AMELIOPES 

Le coat des foyers amdliords actuellement ccnstruits en Haute-Volta oscille
 
entre 1500 Francs et 5000 Francs pour les familles et 9000 Francs pour les 
collectivit~s (internats scolaires, h~pitaux, etc.). Face aux menues sonmes
 
que les fenmes gagnent du petit ca mrce et de l'artisanat auxquels elles 
s'adonment, ces scmmnes parassent trfs dlevdes.
 

Ii existe peu de renseignements sur les revenus des fenmes et nous avons 
sinplement tent6 d'identifier le genre d'activitss r~munfiratrices que les 
femes mrnent et le niveau des revenus qu 'elles sont censdes en tirer. La 
tentative s'est averde peu concluante du fait que la part de l'auto-corsam­
mation est tr~s grande, que les femnes ne tiennent pas de captabilitd mais 
dApensent au fur et A nesure que les besoins se pr~sentent et qu'en g~nral 
elles n'aiment pas d~clarer ce qu'elles gagnent. 

Nous pr~sentons en annexe les 616ments recueillis qui ne sont, A notre avis
 
que des pierres d'attente pour une 6tude plus systmatique.
 

Visiblenent ce ne sont pas ces revenus imondtaires qui permettront aux fem­
mes de s'engager dans les frais d'installaticn d'un foyer amnliord. Si 
elles ont conscience que cette d~pense leur incobe eft premier lieu du fait 
de la repartition traditionnelle des charges dans le mnnage, elles se ren­
dent bien compte que l'aide du mar ou d'un parent msculin (oncle, frre 
cu fils) leur sera indispensatJe. 

Pour convaincre ceux-ci il y aurait intdrdt A nettre en alignement le coOt 
d'un foyer amdlior6 et les gains substantiels (6conamie de ccmbustible, 
dconomie de temps et d'&nergie humaine) "on est en droit d'en attendre.
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a) Etude coft/bWnf ice des foyers anfliords 

Si nous considdrons tout d'abord les d~penses effectudes pour le cazbusti­

ble et la reduction possible de ces ddpenses de 40 A 50%, nous pouvons es­

timer qu'A Ouagadougou (Centre) une famille qui achte 3000 A 5000 francs 

de bois par mois amortira un investissement de 5000 francs en 2 ou 4 mois 

environ avec la possibilitC d'4conamiser 10,500 A 17,500 francs pour le 

reste de . p ,ruidreannie d'utilisation du foyer amdliord. 

:ans le Centre-Nord les d~penses que nous avons enregistres s' chelonnent 

entre 1400 et 2500 francs par mois. Un investissement de 3000 francs sera 

amorti en 3 ou 5 mois en plus avec des possibilit~s d'do<nomie de 5000 A 

9000 francs pour le reste de la premiere annie. 

Dans la Volta Noire une famille de 12 personnes d~pense 2000 francs par 

mois pour le bois. Une reduction de 40 a 50% de cette d~pense permettrait 

de rembourser en 5 ou 6 mois un foyer amlior4 coQtant 5000 francs avec en 

plus les dconomies r~alises ailleurs. 

Paradoxalement c'est dans le Sahel oQ le bois est rare que les d~penses en 

combustible sont les plus faibles. Cela tient probablement A la faible 

urbanisaticn et . la faible densitd de la population ainsi qu'au rtsgime 

alimentaire. Les d6penses mensuelles de bois signaldes sont d'environ 400 A 

500 francs repr~sentant probablement des achats de bois venant ccapldter la 

collecte directe dans la nature. Si nous ne tenons compte que de ces sor­
ties d'argent il faudra ccupter 10 A 15 mais pour amortir l'investissement 

que ncessite l'installation d'un foyer am~liorM de 3000 francs. Si on se 

souvient que c'est dans le Sahel que les femmes enquftes sentlent tirer 

les plus faibles revenus de leurs activit~s conomiques, on conviendra que 

l'effort financier demandd aux feMmune du Sahel risque d'ftre beaucoup plus 
lourd que dans les autres r~gions. 

b) Economie de temps/dnergie et activitds 6concmiques et sociales 
envisag es 

Si les foyers amliords sont r~ellement efficaces ils ne manqueront pas de 
r~duire sensiblement la consmmation de bois, donc de r~duire le temps con­

sacr6 a la corvde de bois et surtout la fatigue qui en rsulte. 

La reduction des temps de cuisson me manquera pas non plus de libdrer clu 

tmps que les femnes pourraient utiliser autrement. Mais A ce prcpos 

convient d'exposer cette possibilitd avec beaucoup de prudence pour que la 
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cuisson ne soit pas confondue avec une cuisine bacl~e
reduction du temps de 

Ceci dit, les femmes camptent utili­
dont les mets ne seraient pas cuits. 


ser le temps r6cupdrd A des occupations tr~s prdcises.
 

sont par les mul­* 	 Elles aspirent souvent A se reposer, dcras~es qu'elles 

tiples et p~nibles corvdes, surtout en milieu rural. 

"patiente endurance" l'aspiration au reposMais ayant dt4 formes A une 

n'est jamais mentionnde toute seule. Elles veulent se reposer et faire 

autre chose telle que: 

• 	 rendre visite a des andes ou a des parents 

a s'acquitter de certaines tfches darestiques qu'elles ont l'impression 
piler le mil, allerde ne pas acccuilir came il faut, faute de temps; 

l'eau et du bois (!M!) balayer la concession, faire la les­chercher de , 
sive et racccamder les vdtements, mieux garder et soigner les enfants I 

marns dans les travaux charprtres.se 	coiffer ou aider les 

l'espoir de gagner un peu
.* 	 entreprendre des activitss 6conamiques dans 

s'occuper du champd'argent: filage du coton, couture, tricot, nattes, 

personnel afin de produire d'avantage des produits vivriers, pouvoir 

les produits du champ personnel (lAgumes etrester au marchd pour vendre 

ou A la p~che I .
condiments) s'adoner au petit commerce 

manuels (cou­• 	 participer a des activit~s de formation tels que: travaux 

ture, tricot), Mducation (alphabtisation, soins aux enfants, causeries 

diverses), etc. 

II va sans dire que le dveloppement de ce dernier groupe d'activit~s pour­
leur permettant de rem­rait accroltre les revenus montaires des fenmes, 


bourser un 6ventuel credit ou de contribuer au mieux-8tre de la famille.
 

iUne fenme de Ouaga precise qu'"elle aimerait aller a la pesde des enfants 
de manger A 2h ou 3 heures de l'apr~s-midi".sans Stre cbligde 

2a 	Bam (Kongoussi)
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1. 	 Quelques groupes de fems interviewees dans le Centre 
Paspanga/Ouagadougou: Village III - A.V.V. et dans le Sahel (Malbo, 
Dantiadi)--ont eu cats, impression g~ndrale que les enqutrices po­
saient les questions par simple curiosito. Certaines femes dtaient 
plut6t amus~es et trouvaient que c' ait une perte de temps que de 
rdpondre aux questions. 

I1 faut dire que depuis quelque temps les fenwes du Sahel ont dtd sou­
mises A des enquftes de toutes sortes dont elles n'ont vu aucune suite, 
oe qui justifie la boutade d'une responsable de l'animation fCinine de 
Dori affirmant que "l'enqufte revenait A demander aux femmes si elles 
voulaient aller dans la lune". 

2. 	 Ii faut reconnattre que cette affirmation s'applique en partie aux 
questions demandant aux femmes de dcrire le type de foyer amdliord 
qu'elle souhaitent avoir, alors qu'elles n'ont jamais vu un module de 
foyer amdliord, tout au moins mnderne. 

3. 	 Mais mne dans les quartiers ou les villages co les femes ne semblent 
pas se faire beaucoup d'illusion sur les suites de l'enqu~te, les 
interviewees se sont prat~es au jeu et dans la grande majorit6 elles 
ont dtd heureuses de constater qu'on prend leurs probl~nes au sdrieux 
et cue 'on cherche a les aider. 

4. 	 Dans la plupart des cas il s'est instaur6 un dialogue franc et d~tendu 
entre les mnagares et les animatrices; et celles-ci, selon les propres 
ternes de queques-unes, ont appris a mieux connaltre "la vie fzami­
liale" des populations--dcouvrant ainsi que certaines n-Anagares 
etaient "propres et bien organises". 

Elles ont parfois appris des recettes culinaires qu'elles ignoraient et 
leur prdsence a amend certaines enquetes . preparer le dtner pls t~t 
et A mieux s'occuper des enfants (toilette quotidienne des tout-petits 
apr@s le jeu par exemple). 

On peut affirmer sans se trumper que l1'enute a am'ic~r la caumunica­
tion entre les femmes rurales et les aniatrices, favorisant ainsi 
toute action future dans le dcmaine des foyers arnliords. 
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5. 	 Les enqutktes en g~ndral et les m~nagres suivies A domicile pendant une 
semaine souhaitent avoir un foyer amdliord A domicile tout en craignant 
de ne pas 8tra en mesure de faire 1'investissement rn. rssaire. 

Une vieille femm de Ouagadougou exprime avec beaucoup d'humour 1'impa­
tience des femmes de pouvoir utiliser les foyers amdliords en proclaant 
"son dsir de voir les foyers amuliords avant de nrurir afin d'aller ra­
conter cela A ses aleux". Doute et ddfi que les premiers foyers amdlio­
r~s d jA construits a Ouagadougou devraient assurdment balayer. 

6. 	 Bien que 1'enquite ait porte sur une activit6 essentiellement f~minine 
quelques fewies ont hdsitA A rdpondre aux questions sans l1avis de leurs 
mar1s. Ces avis ont Lt6 parfois des encouragements et parfois des r6­
sistances A tout changement dans les conditions actuellt de preparation 

-	 des repas alors m que les fem cnmA.lent souhaiter de tels dange­
ments. Une telle rdalit4 est A prendre en considdration dans la mesure 
oQ la decision de l'hame et son concours pour la construction des 
foyers amnlior~s sont indispensables. 

7. 	 La plupart des enquits, homues et femmes, ont formS des voeux de rdus­
site et exprims leurs encouragements A ceux qui dherchent A Nettre au 
point des foyers pour soulager les femmes et amndliorer les conditions de 
vie des familles. 

L'enqu~te s'est averse un nwyen trds efficace de sensibilisation des po­
pulations aux prcblnes d'utilisation du bois comme. combustible, de d­
boisement et de d sertification ainsi que d'amlioration de la condition 
des femmes A tel point qu'elles adcpteraient volontiers une formule corn­
me celle-ci: cmuisorns le bols et reaoisons pour aider les fanilles 
et sauver notre pays*. 
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-1. 	 Afin de maintenir 1'intdrt et les espoirs suscit~s par la pr~sente 6tu­

de il inporte que le present rapport soit rapidement reproduit en quan­

titA suffisante en vue d'une large diffusion aupras de toutes les par­

ties prenantes: Services et organi cs, enquatrices, et enqutds. 

2. 	 La preparation de la phase II de 1'1tude (Novembre-D~cembre 1980) pour­

rait Stre 1'occasion de rdunir toutes les enquetrices afin de d6cider 

avec elles de 1'action future. 

3. 	 Entre teips des foyers amliords exprimentaux devraient Otre construits 

dans des lieux choisis par les populations: centres sociaux urbains et 

riuraux, centres de Protection Maternelle et Infantile, Centres de Forma­

tion de Jeunes Agriculteurs, Maternitds villageoises ou Maison d'anima­

trices o.u de femmes leaders, etc. 

probable de foyers a installer dans4. 	Afin de rdpondre A la forte demande 

les 	families, un programme structur6 de construction de foyers amliords 
accord avec les populations.devrait Otre mis en place comme suit et en 

a) 	Formation de jeunes villageois ddsignds par les populations. 

b) 	 Dfinition du mode 'utilisation et de prise en charge des jeunes 

artisans forrafs. 

c) Recherche des modalitgs de financement des foyers amliords 

(matfriaux, main d'oeuvre pour la construction et 1'entretien, 

etc.) 

d) 	 Assistance a apporter aux nouvelles utilisatrices par les 

monitrices et les animatrices villageoises choisies parmi les 

mnnageres. 

e) 	 Dans cette perspective les progranmes de formation des artisans et 
no­des utilisatrices ne devraient pas se contenter d'enseigner des 

tions statiques A reproduire m caniquement mais donner au contraire 

des connaissances pratiques et th~oriques incitant . la r~flexion 

et stimulant 1'imagination et 1'initiative personnelle dos popula­

tions. Ces connaisances sont indispensables a une articulation 
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souple et permanente entre la sensibilisation des populations, la 
construction des foyers, leur utilisation et leur perfectionnenent. 

f) 	Pour Stre efficace et soulager rdellemnt les femmes et les popula­
tions un programme de foyers awdliorfs devrait 6tre int~grd A 
d'autres programnes tendant A satisfaire d'autres besoins priori­
taires. La formule intdgrde iddale pourrait etre: 

Pg m d'ato-suffisancxe aldwmntire + puits + moulin + reboise-
AMit + faffims angnorfs. 

g) 	 Les structures les plus approprides pour assurer le succas de ces 
programmes sont les services et organismes ayant particip6 A la 
prdsente 6tude ainsi que les organismes non gouvernementaux engages 
dans des actions ponctuelles d'animation mrale mixte dans les 
regions 6tudides. 
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ANNECE I: Dannes gdo-climatiques et comuniques sur la rdgion 

ANNEXE II: Liste des personnalit~s consult~es 

ANNEXE III: Liste des villages et des enquetrices-rfgion du Centre 

ANNEXE IV: Liste dea villages et des enqufitrices-rdgion Centre-Nord 

ANNEXE V: Liste des villages et des enquetrices-rdgion du Sahel 

ANNEXE VI: Liste des villages et des enqudtrices- r6gion de la Volta 
Noire 

ANNEXE VII: La corvde de bois des fewmes consultdes 

ANNEXE VIII: 	Utilisaticn des tiges de mil camie ccmbustible
 

ANNEXE IX: 	 Principales activitds rdmundratrices entreprises par les fem­
rmes oonsultdes
 

ANNEXE Xa: Questionnaire A 

ANNEXE Xb: Questionnaire B 
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ARE I 

Wgion Superficie 
(k m2 ) 

CENTRE 21 972 

CENTRE-NORD 21 598 

SAHEL 36 889 

VOLTA NOIRE 33 126 

NS GED4-IAIQUES4EE2EIQI ET E fIor m 

Population Densitf Pluie 
(habitants) (m) 

944 706 43,0 1 064,0 


632,285 29,3 456,0
 

354,079 9,6 421,9 


635 760 19,2 904,6
 

Activitgs 
pricipales 

KaritA, nrd, cail­

cedrat, tamarinier,
 
detarium (essences 
locales) 

Neem, cassia, euca­
lyptus, gwelima
 
(essences exotiques) 

,I
 



PE NWAM SANEXE II LISM'E P TV 

Mme TRAORE Fatimata, Ministre des Affaires Sociales et de la Condition 

Fdminine 

Ml le BWMD Isabelle, Directeur de Cabinet du Ministate des Affaires 

Sociales et de la Condition Fdminine 

tme SANFO Sounbalo, Directrice de la Condition Fminine
 

M. KABORE Cheick, Directeur des Etudes et de la Progranmation, Affaires 

Sociales
 

Dme TRAORET Maimouna 1,
 
M. OUATrARA Christophe, Directeur Ddartenental des Affaires Sociales
 

(Kaya)
 

Df' CUEDRAGO Marie-Blanche, Directrice Dpartementale des Affaires Sociales
 

(Ouagadougou)
 

M. ZIDA, Service des Etudes et de la Programmation des Affaires Sociales
 

M. SANON Salia, Secretaire Permanent du Ministare du Ddvelcppement Rural, 
eMm OUEDRAGO, Directrice p.i. du Service National de Vulgarisation Ffninine 

M. OUEDRAGO, Directeur de l'O.R.D. du Centre Nord 

M. BOTINI, Directeur de l'O.R.D. de la Volta Noire
 

M. SAOW Jacques, Conseiller F.J.A., Directeur p.i. de l'O.R.D. du Sahel
 

M. SOME Jean-Baptiste du Secteur de Dori
 

M. OUEDRAQJ Sylvestre, Directeur du Reboisement et de l'Amnagement 

Forestier 

Mlle YAMEOG3 Clarisse, Chef du Service Econcmie Familiale, A.V.V. 

Ouagadougou 
W e ZOUNGRAN Thdrase, Directrice du Collage d'Enseignement Technique 

F~minin, Ouagadougou 

M e DA, Directrice du Centre de Formation Fdminine Artisanale, Ouagadougou. 

La Directrice du Centre Social Privd de Dori 

iMme TRAORET, Directrice du Projet EPFED & Pr~sidente de la FMdration des 
Femmes Voltalques 



IIEfI 	 LIS EES VIUI VISITES 

M~gion: RE/WAGAWJUGOU 	 Enairement Idgiarial. 
Affaires Sociales: 1Pe OUEDRAGO 
Marie-Blanche, Directrice 
R gionale 

Noibre de. families observ~es: 35 

Nambre de femes ayant participd aux entretiens de groupe: 999 

Mie BATM Fatimata: Responsable, Service Technologies Approprides et 

Econamie Familiale 
meM NIGNAN Solange: Responsable de Zone 

M ATIVCN Brigitte: Econauie Familiale 

Mlle YAMM Clarisse 
me M CUEDRAGO Hawa 

mM KOMPAORE Elise 

mrM NIKIEMA Colette: CollAge d'Enseignement Technique F6minin 

me M DA: Centre de Formation Ffminine de Gounghin 

W e VOKCUMA: Centre de Formation Fdminine de Gounghin 



No NOM DES VILLAGES SERVICES ENQUETRICE MENAGERES NOMBRE OBSERVATICINS
 

D' ENCADREMENT OBSERVEES DE PARTI-
CIPANTS 

1 Bissiga Affaires Sociales CONGO Martine BOLGHO Rasmand ­

2 Camp-Guillaume " SOMDA Franoise - 11 
3 Cissin If ZERBO Aime KONE Moussa 12
 

4 Dapoya " ZAPSONRE
 
Jacqueline TAPSOBA Joachin 3 

5 Goghin " KONGO Abseta NAOOUIMA Issaka 7 
6 Gounghin " NIKIEMA Angdline OUEDRAGO 

Boubakar ­

7 Kamsaonghin Mme NIKIEMA- 16 
8 Kilouin " TAPSOBA DEME Pierre 

Josephine Ernest 17 
9, Kmbissiri ZOURE Claire ILBOUDO 

el Dagominsama 20 

Kcmbissiri OOMPADRE Claire TAPSOBA Agnas 19 
Koabissiri ZOUNDI Fati BELEM Harouna 15 

10 Koudvr6 " SIMPORE Thrase KABORE Madi 22 
11 Oudanghin ROUA14A Joanna CONGO Tiraogo ­

12 Paspanga KEITA Aminata KOBSAGA Charles 42 
13 St. Jean-Baptiste " SOMDA M. 

Frangoise RUAMBA Andrd 
14 Tanghin-Barrage " YANOGO Appoline KABORE Frangoise 

Samuel 25 
Tanghin-Barrage " OUEDRAGO Eliane KABORE Frangoise 29 

15 Toc6 " ROUAMBA Jeanne - 22 
TO6c6 " CONGO Martine 22 

16 Zone Pilote " ZIDA M. Alfred 30 



17 Bendogo PR=WE EPFD KYENDREBEOGO 

18 
19 

Dapcya 
Ipala 

Denise COMPAORE Tinoaga 
CASSALOM Eugnie KOLA Ambroise 
MM COMPAORE IIA3OUDO Gobw3 

20 
24 

133 
20 Kalgondin" ZONGONABA 

Vronique ILBOUDO lassr 67 
21 Kcmsilga OUEDRAGO 

Marie-Th~rase NONGUIERMA Paul 19 
22 Lougsi L"onie - 36 
23 Paspanga DOULKOM Colette - 13 
24 Tang" Mm e DOULKOM DOU(LKOM Saidou -

25 AW de la Bobor6 A.V.V. SOME Ivette OUEDRAGO Noaga 3 
Pascaline 

26 Bonbori (V6-V7) OUEDRAGO Pauline KABORE Issouf 72 
27 
28 

Linoghin VI" 
Mogtdo I 

KAKANDJIBO 
KOO BOUGMA 

Pgyg ZOUNGRANA Casimil 
OUEDRAGO Kims6 

42 
50 

29 
30 

Village nIII" 
Village n0VI 

TAPSOBA Delphine ZONGO Tinga 
SAkA)OGO Yvonne OUEDRAGO Larba 

154 

Saidou 54 

OUAGAD0UGOJ C.E.T.F. 23 Questionnai­
re A trait6 

C.A.F.G. 14 en entretielindividuels 

31 Namalgu6 A.V.V. Mme NIGNAN TIENDREBEOGO Moulsa 6 
32 Sondr6 Est GJIGMA BWatrice 12 
33 Kaibo Nord KAFANDO Marie­

34 Village n03 
JosCphe
KADIOGO Manique 

SAWADOGO Tibwaya 
BAGA Tibo I 21 

4 
35 Village n05 DOUAMBA Isabelle OUEDRAGO Hamidoo 28 



ANNEXE IV 	 IS'' IDES VIIAES VISITES 

Wgio: 	CEN1RE-NRD KAYA Ecar t Wgional 

Nombre de familles observ~es: 16 E.P.F.D.: Mr. OUEDRAGO Gabriel: Responsable de Zone
 
Nonbre de femmes ayant participd aux AFFAIRES SOCIALES: M4me OUATTARA Edith: Assistante Sociale
 
entretiens de groupe: 664 Mme NANA kdama Vincent: Animatrice
 

Sociale
 
M. SAWADOCO Abdoulaye Claude: Animateur
 
Social
 

me
O.R.D.: 	M TONTPAMBO Catherine: Coordinatrice des program­
mes f~minins.
 

Nom des 	villages 


1. Baadnoogo 


2. Baam 

3. Bayend-Fulgo 


4. Iooga 
5. Mafoudou 


6. Lawi 
7. Selbouri 


8. Tampelga 

9. Wintini 

10.Zura 


Service Enquetrice Famille cbserv~e Ncmbre de 
d' Encadrement participants 

aux entretieris 

E.P.F.F. OUEDRAGO GAESORE Tenga 98 
(Kongoussi) Alexine 
S.E.P.F.D. ZOUNGRANA Agnas BOUGMA Juli-,n 46 
Projet UNESCO CUEDRAGO 

Madeleine SAWADOGO Saidou 30 
If SAWAD)OGO Noaga 190 

S.E.P.F.D. SAWADOO 
Henriette J. OUEDRAGO Albert 27 
TALL Djiba 

"UEDRAGO 
SWADOGO P@gdba 

I 
56 

Franoise OUEDRAGO Salam 25 
SAWADOGO Monique OUEDRAGO Salam Nobila 8 

" SIGUE Ramata SAWADOGO Saidou 47 
Projet UNESCO BOUGMA Georgette SAWADOGO Bartlhslemy 24 

lObservations
 



ANNEXE IV 


11. Balonghin 


12. Gnongsin 

13. Gonsin 

14. Igrngo 
15. Ouemtenga 


16. Titinga 
17. Wapassi 

18. Wintinga 


19. BangassC 
20. Noaka 

LISTE DES VILLAGES VISITES (suite) 

AFFAIRES 	 ZABRE ne ZABRE I 
SOCIALES-Kaya 	 Jacqueline 50 

" -Man6 OUEDRAGO Werbila KINDA Larba
 
" -Man6 OUEDRAGO Th~rase (XEDRAGO Nobila
 
" -Man6 OUEDRAGO Werbila 
 -	 10 
" -Kaya ZABRE n e ZABRE 

Jacqueline 31 
" -Kaya " SIMPORE Souleymane ­
" -Man6 OUEDRAGO Th~rase -	 12 
" -Mane OUEDRAGO Znabo OUEDRAGO Gouringa 10 

O.R.D./Kaya 	 OUEDRAGO Suzanne OUEDRAGO Hamida-
SAADOGO Sophie OUEDRAGO Sambo ­



ANNEKE V LISTE DiES VILLAGES VISITES 

Mgion: SAHEL Encadrement Mgional 

Nombre de familles cbservdes: 7 USAID/EFFS: M. CISSE Amadou Boulo 
Ncmbre de femmes ayant participd aux M. HAMA Ousmane, Alphabdtisation en Peuhl 
entretiens de groupe: 92 femmes 

F.D.C.: M. CISSE Namoudou Djdlay 
Le Chef du Service Elevage 

O.R.D-: M. OUEDRAIO Oumarou, Service Jeunesse Rurale 
M. DIARRA Ngalna, Service Groupements Villageois 

Nom des villages Service Enqutrice Famille cbserve Nonbre de Cbservations 
d 'Encadrement participants 

aux entretiens 

mi. Bouloye USAID/PFFS M DICKO Pendo Limigue1 332. Kanpiti of DICKO Djematou 'lama Amadou 4 

3. Mamassiol F.D.C. DIALLO Fadima Hama Hamidou 11 
4. Weld4 " DIALLO Fadima Akalrou Amadou 7 

5. Bambofa O.R.D./SAHEL OUMOU Hamidou HAMA Issa 12 
6. Dantiadi of CISSE Fatimata Gaidou 15 
7. Malbo nMalga Asmaou HAMA Amadou 10 



ANNEXE VI 	 LISTE UF VIL VISITES 

Mgion: SAHEL 	 E ,wadrentMgional 

me Nombre de families observges: 14 M KONDE Marguerite: Pesponsable de Zone 
me Noubre de femres ayant particip6 aux M TAPSOBA Sabine: Resonsable en Econmie Familiale 

entretiens Je groupe: 679 Mlle DIALIIO Bakoun: Responsable du Service audio-visuel 
M. 	TOULA Diandia: Chef/Service "1ulgarisation et Formation 

Nora des villages Service Enqutrice Fawille cbservde Ncobre '- Cbservations 
d' Encadrement paL ticipants 

aux entretiens 

1. Bouborokuy E.P.F.D. 	 OOULIBALY Haoua TRAORE Valer 81 
2. 	 Brouyo ZERBO Josephine 4
 

n~e OUEDRAGO CUEDPRALI Bcba 272
 
3. Daka 	 ZERBO DjCn6ba BORO Tbro ­
4. DGdougou-Kour " 	 KONE Malmouna KONE Drissa 32 
5. 	 Ddougou-Koura MALO Mariam 38
 

Ddougou-Mossi DIALLO Bakoum KONATE Ti&wko 3
 
6. 	 Moundasso "OLIBALY Angole COULIBALY Tienwimank 45 
7. Pcmpoi" 	 GANO 0. Christide DAO Hamadou 150 
8. Soro " 	 ZERBO Djdnba 18 
9. Frypano " 	 KONATE Fatoumata TRAORE Boureima 4 

10. Dionkcngo O.R.D./VN 	 DJOBO Kadidja DAMA Lassana 36 
i. Trypano MAW Mariam nde
 

OUARMA DRAME Seydou ­
12. Lah " 	 ZERBO Tinto SABOVE Kourou 56 
13. 	 Fakene E.P.F.D. TRAORE Ccile 25 femmes
 

ne DAYO DAYO Dintd 6 hommes
 
14. Bondokuy " 	 ZAN Awa n~e 'IOE TIAHO Gaston 40 



E BDIS n F O 	 BSEMMSRe VII 	 IA O 

N03RE DE
FAMILLES DISTANCES DUREE DUVILLAGES TRAJET VO)LGESPAROOURUES 


2km 1 heure 7 fois/semaine10 personnes
Lamzondo 

8 " 2km 2 heures 3 " 
Mogtedo 


1 " to1 matinee2km

Village n06 10 " 

" 3km 2 heuzes 3 " 
AW de la Bambord- 8 " 

3 " 1 fois/mois11 	 5kmLinornghin VI 

11 " 5km 5 " 4 fois/semaine"N16danghin 

5 of
toute la

" 5km7Kcmsilga 
 matine 
7km 3 heures 1
 

Bissiga 15 " 


15km 8 heures 3 "
 20 "Koudi&r6 


75km 4 j/charrette
Tangd 13 " 	 2 " 

1 j/camionnette
 

CENTRE-NORD 

2km 2 heures 2 fois/semaine
Bayend-Fulgo 16 personnes 


" 	 2" 1"Sswi 	 9 3km 


8 " 4km 4" 2"
Tanvedga 

3 " 2 " " 5km
6 " Mafoulou 

" 5km 4 " 2 " " 
6Wintini 


1 "
 5"5km7 " 
iooga 

5 " 7km 3 " 2"
Selbourl 


Baam 12 " 7km 5 " 	 2 "
 

3
10 " 9km 4 " 
Baadnoogo 


7 " 12kmn 5 " 3 "
 
Zura 
 ., 



ANN= VII LA a JE BOIS DES FMCS COSERYEES (suite) 

SAHEL 

Dantiadi 5 personnes 3k'i 3 heures 7 fois/semaine 

Bouloye 6 " 3kMn 4 " 3 " 

Kampiti 8 " 5kn 3 " 3 " i 

Barbofa 11 " 5kn 5 2 " o 

Weldd 7 " 5kn 7 1 " " 

Malbo 10 " 7kn 10 2 " " 

Mamassiol 12 " 22km 13 3 " " 

VOLTA NORE 

Brouyo 11 personnes ikm 3 heures 3 fois/semaine 

Dionkongo 6 2km 2 " 1 " " 

Moundasso 7 3km 4 " 1 " If 

Dab6 8 I 4lan 5 " 3 " " 

Fakdna 19 5km 5 " 4 I " 

Panpol 19 5km 5 " 3 " " 

Bazakuy 36 6km 6 " tous les jours 

Barborokuy 10 6km toute la 
matinee 

2 fois/seniaIne 

Trypano 10 7km 5 heures 3 " 

Bondoukuy 12 " 10km 8 " 4 " 

Daka 6 " 10km 9 " 2 fois/semaine 



ANNE3E VIII 

VILLAGE 

CER
 

Bilbalogho 

Kansolga 

Koudidrd 

Lamzondo 

Lougsi 

Sandin 

Berxdogo 

Kalgondin 

Goghin 

Karbissiri 

1bOC.C 

Village n*6 

Linoghin 

CENTrRE-NORD 

Zura 

Ignongo 

Ouemtenga 

Tan~elga 

Wapassi 

Wintinga 

Baam 

Balornghin 

urLIEG TGE EE MEL 

PERIODE DE WOLLECrE IXJREE D'Ut7ILISATION 

Saison sliche 2 nmis 

"3 

"4 

"4 

"4 

of I 5 g 

it 5 

66s 

6 

6" 

"6 

"12 

Saisori s~che 2 rrois 

USI3 

If It 3 

3II to 

3of to 


U '3 

3 

If 4 

If to 

4f 



ARECE VIII L LS I IES TIGES EE MIL (suite) 

CENTRE-NORD 

(suite) 

Bangass6 Saison s&:he 6 mois 

Wintini " " 6 " 

Looga "" 7 " 

Selbouri " " 9" 

SAHEL 

Malbo Saison sache 4 mois 

Mamassiol " " 5 " 

Weldd " " 7 " 

VOLTA-NOIRE 

Bondoukuy Saison sache 3 mois 

Lah to 3 

D~dougou-Nouna 12 
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ANN= IX AMUTES 


REGION/VILLAGES 

Koudiird, Linoghin 


Koudi~rd 


Village AW (VI) 

Kalgondin (Ouaga) 


Bendogo, Bcdbor4, 

Kambissiri, Linoghin 


Villages AW et 

Paspanga (Ouaga) 


Village AW 

Ouagadougou 


Ouagadougou 

Ouagadougou (Kalgondin) 

Ouagadougou (Gounghin) 

Ouagadougou (Kalgondin) 

Gghin, Tanghin-Dassouri 

Ouaga (Tanghin-Barrage) 

Kongoussi 

E W--- AMUCES EVNS 

AC0IVITES AUI- REVENUS
 
REM4UNERATRICES .NQ4MATIN MONETAIRES
 

champ personnel
 
(arachides, pois de
 
terre, sfsame, hari­
cots, gcobo
 

collecte de noix et
 
prdparation du beurre
 
de karit6
 

filage de coton
 

filage de coton 2500 F/an
 

preparation et vente 500 A 3500 F
 
de dolo par mois 

vente de jus de citron 1500 a 
soda, bire, allumet- 2000 F/nwis 
tes et cigarettes 

restauration (riz) 500 F/ois
 

petit comerce de 1000 F/mois
 
charbon
 

petit conmerce 1000 a 
(arachides, beignets) 2500 F/mois 

tricot 100 F/mois 

gAteaux secs 7500 F/mois 

ganme de condiments 10,000F/mois 

culture maralchares 15,000F/mois 

commerce de pagnes et 4 ensemble 30 a 35,OOOF 
foulards par an par an 

mil, arachide, sesame, 
pooris de terre, 
haricots 



ANN=IX AIavamL 

aMW (suite) 
Kcngoussi 

Kaya 

Kaya 

Kaya et Kongoussi 


Badnoogo (Kongoussi) 

SAHEL
 

Dandiadi, Mamassiol 

Banbofa 


Bouloye 

Mamassiol, Kapiti 

Banbofa, Kampiti 


Bouloye 

VOLTA-NOIRE 

Bondoukuy, Brouyo 

Bondoukuy 


Paupoi 


CES EVEE09MMA 

dolo propar6 A partir 
du mil cultivd dans le 

champ personnel 

preparation et vente 
de dolo 

restauration (riz) 

filage de coton 


6levage de porcs 

cultures maratchgres-
et condiments 

petit ccmmerce 

d 'arachides 

vannerie 

filage de coton 

coiffure 


petit dlevage (moutons 
et ch~vres) 

champ personnel/mil, 
pois, arachides 

culture naratchares 


petit conerce 


DUNEIg S (suite) 

7000 F/an 

750 A 
2000 F/nois 

350/1500 F a 
15,000F/mois 

2 A 4 pagnes 2500 F/an
 
par an
 

15,000 F/an 

1000 F/an 

50 F/jour
 

1000 a 
1500 F/ois 

1500 a 
4500 F/an 

100 a300 F 
par senaine 

5000 F/an 

5 a 10,000 F 
A Bondoukuy, 
15,000 F a
 
Brouyo 

41,000F/mois
 

13,00OF/mois
 



ANNEXE IX CrIVITES RUINRAMCES Er REIVERES (suite) 

VOLTA-NOIRE (suite)
 

Lah amandes et beure de 13,000F/mois
 
karitf
 

Bcuborokuy vente d'arachides, mil 2000F/mois
 

mals, pois
 

Botborokuy vannerie (nattes)
 

Quartier Trypano filage du coton 4 a 5
 
(Dddougou) couvertures
 

par an 

Bondoukuy coiffure 2000 A 2500F
 
pur.semaine
 

PCmpoi fabrication et vente 500 F/ois
 
de savon
 

Bcmborokuy 	 commerce de bois 500 F/ois
 

petit dlevage de
 
pintades et de moutons 20,000 F/an
 

petit dlevage d'abeil- 	 5850 F/an
 
les et' vente de miel 
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-NNEXa ESQIRE A- ENM IE GROPE 

IDENTIFICATICN 

Nan et prdnos de l'erqutrice: 

Service/Organisme: 

Date de l'entretien: 

Village/Qimrtier: 

Nonbre de femmes: 

Activitds principales des dpoux: 

" cultivateurs 

" artisans 

" commergants 

* fonctionnaires 

* autres 

Activitds rdmunratrices mendes par les fenmus (revenus morktaires): 

" chanp personnel 

" cultures maratchares 

" vente cu preparation de dolo 

* petit commrce 

" vannerie 

" poterie 

" filage de coton 

" coiffure 

. autres 

Dimension ie la famille: 

* 2 a 6 personnes: 

. 7 A 10 personnes: 



110 a 15 personnes:
 

15 A 20 personnes:
 

1. 	 Qui prepare les repas du mnnage? 

Sexe kie 

" Maltresse de mison 

" Enfant ou parente
 

" Dmestique
 

2. 	 Ccabien de fois fait-on la cuisine par jour? 

Saison sche Hivernage 

1 fois 

2 fois 

3 fois 

3. 	 A quelles heures fait-on la cuisine?1 

Dbut: feu allumC et marr.te posde 
Fin:-cuisson termin~e et marmite descendue 

Petit djeuner: de
 

Ddjeuner: de
 

Diner: de
 

4. 	 Quels mets prepare-t-on .our chaque repas? 

Petit djeuner: 

DWjeuner-

Diner. 

Autres prdparations entre les repas: 

10cservation par l'enqustrice
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5. 	 Ccabien de narmites utilise-t-on pour preparer chaque repas? 
(dimensions/tailles) 

Petit ddjeuner: 

Ddjeuner: 

Dtner:
 

Marmites utilis~es pour d'autres us-.es. Lesquels?
 

6. 	 Les diffdrents mets sont-ils prdpards?: 

, 	 l'un apras l1autre 

en mme teirps 

7. 	O faites-vous la cuisinel?:
 

En. saison sache En hivernage 

a 	dans Le vestibule 

- dans la cour en plein air 

- dans la cour sous un hangar 

- dans une case-cuisine 

• 	dans la case d'habitation 

8. Quel(s) appareil(s) et quels ustensiles de cuisine utilisez-vous?
 

Apareils Nmbre de r~ponses Ustensiles Dimnsions 

Trois pierres Canari 

Construction en banco Marmite 

Fourneau ntallique Casserole 

Autres Autres 

iFaire dire pourquoi les m~mes femms uti.lisent plusieurs endroits pour
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9. Qui a installd le foyer sur lequel vous faites la cuisine?
 

10. Avez-vous pa7.ticipd a l'installation de cet appareil? 

i. Depuis cmbien de temps l'utilisez-vous?
 

12. Quel entretien et quelles reparations ce foyer exige-t-il?
 

13. Y-a-t-il des sacrifices et des coutumes a faire avant 1'installation du 
foyer? Qui doit les faire et que faut-il faire? 

-4­



14. 	 Avez-vous participd a ld c-struction ou a l'amdnagement de votte: 

" case d'habitation? 

" cuisine? 

"grenier? 

" four a karitd? 

Si oui, dites ce que vous avez fait: 

15. Quelles choses nouvelles existent dans la famille et sont manipules 
par les femes? 

Utilisds par 
les honms 

Utilisds par 
les femres 

Utilis~s par 
les jeunes 

Utilisds par 
les jeunes 

gens filles 

poste-radio 

bicyclette/ 
nmbylette 

charrette 

lampe A p~trole 

montre/rdveil I 

autres j 

-5­
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16. 	 Quels combustibles .tilisez-vous pour preparer vos repas?1 

Nombre de mois Saison sche Hivernage 

.	 le bois 

* la bouse de vache
 

. les tiges de mil
 

" le p trole
 

" le gaz
 

" autres combustibles
 

" le charbon
 

17. 	 Quel prix payez-vous pendant une semaine pour votre approvisionnement 
en combustible? 

a) 	Nombre d'heures et de kilomftres parcourus pour celles qui vont 
chercher le bois elles-Ame. Combien de fois par semaine? 

b) 	 Somnes d~pens~es par celles qui achitent le bois. 

18. 	 Parmi les combustibles que vous utilisez, dites: 
Nombre de rgponses
 

" Quel est le moins cher
 

"	Qiel est celui qui fait une cuisine
 
rapide et peu fatigante
 

" Celui que vous prdf~rez
 

iPr~cisez ccbien de femmes utilisent exclusiveoent l'un des combustibles 
tout le temps et dars le cas oO elles utilisent plusieurs combustibles prd­
cisez quel usages et pendant cxubien de mois. 
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Dites pourquoi: 

19. 	 Classez par ordre dfcroissant ce qui vous fatigue lorsque vous faites 
la cuisine? 

" la dcaleur 

" la fumde 

" la surveillance du feu et de la marmite
 

" divers
 

20. 	 Que pensez-vous d'une mdnagre qui z - ur de la funte? Pourquoi? 

21. 	 La fume vus sert-elle A quelque chose? Quoi? (fumfe d~gagge pendant 
la cuisson) 



22. 	 Certaines attitudes sont-elles recamandes ou interdites pendant que 
l'on fait la cuisine? 
Dites lesquelles et pour quelles cpdrations pr~cises. 

23. 	 Citez par ordre de priorit6 5 choses que vous aimeriez changer aux 
conditions dans lesquelles vous faites actuellement la cuisine.
 

24. Quelles mthodes utilisez-vous pour r~duire votre onscmation de 
conbustible? 
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25. Utilisez-vous de l'eau chaude chaque jour?
 

Combien de fois par jour? 

Pour quel(s) usage(s)? 

26. 	 Comment et A quel(s) mmaint(s) chauffez-vous cette eau? 

" Pendant la preparation du repas? 

" Apris la preparation du repas? Utilisez-vous du bois en plus? 

27. 	 Souhaitez-vous r~duire le temps que vous conacrez a la preparation de 
vos repas? Si oui, A quoi ccmptez-vous consa rer le temps ainsi gagng? 



28. Quelle somme Otes-vous prdte A payer pour construire un foyer qui vous 
ferait icoomniser du teups et du combustible? 

Prix 

1500 Francs 

3000 Francs 

5000 Francs 

9000 Francs 

Qui 	fera cette dcpense pour vous?
 

" vous-u~me? 

" Votre mari? 

" Qui d'autre?
 

Narbre de rdponses 

*................
 

.. .....
 

29. 	 Quelles iddes notre entretien a fait naltre en vous? 

30. 	 Quels conseils aimeriez-vous donner a ceux qui veulent construire des 

foyers amdliords pour aider les mnnagdres et les familles? 

" Matdriaux de construction (banco, banco amlliord, ciment, mtal)
 

" Foyer permttant de travailler assis:
 

o Foyer permettant de travailler debout:
 

" Ncnbre de marmites que vous voulez poser A la fois sur le feu:
 

" Foyer fixe:
 

" Foyer transportable:
 

" Foyer utilisant du bois gros et long:
 



" Foyer utilisant du bois petit et court:
 

" Foyer sans cheminde:
 

" Foyer avec cheminfe:
 

" Autres reccgmandations:
 

-- iO-­



ANN= Xt 	 QUnIsI at E B 

IDEr IFICATICN 

Erqur.te faite du au
 

1,,inutr ice: 

-Service/organisme: 

Village/Ville (Quartier): 

Non et prncms du chef de famille: 

Activitd principale du chef de famille: 

Nczbre d'pouses: Nombre total d'enfants:
 

Ncubre d'enfants de 0 A 3 ans:
 

Nmbre de personnes mangeant dans la famille:
 

Activitds r~mundratrices menses par l'pouse ou les 6pouses:
 

Champ personnel: Produits cultivds: Revenus annuels:
 

Culture maratchre: Produits cultiv~s: Revenus mensuels:
 

Preparation de dolo: Cambien de fois
 
par semaine: BWndfice: 

Petit commerce: Produits vendus: Bdndfice mensuel: 

Vannerie: Revenus mensuels: 

Poterie: 	 Revenus mensuels:
 

Filage du coton: 	 Revenus annuels: 

Coiffure: 	 Revenus 
hebdanadaires: 

Autres: 	 Revenus retires • 

1. Qui prepare les repas de la famille: . Maltresse de maison 
" Enfant
 
" Parent
 
" Icwstique
 

Sexe: Age:
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2. 	 lorsqu'il y a plusieurs dpouses, oaunent se rApartissent-elles la 
priparation des repas? 

3. 	 O fait-an la cuisine? 

En 	 saison s~che Pendant 1'hivernage Pourquoi 

Dansile vestibule? 

Dans la cour en
 
,plein ,ir?
 

Dans la bour sous
 
un hangar?
 

Dans unecase-". 
cuisine?"
 

Dans la'ease 
d'habitation? 

4. 	 Les codpouses utilisent-elles un foyer cmmun? 

Oui 	 . Non
 

5. Sinon pr~cisez le hombre et l'utilisation des diffdrents foyers. 
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6. 	 Quel(s) appareil(s) de cuisine utilise-t-on?
 

" Trois pierres:
 

" Foyer amdliord traditionnel: Donnez le nam local:
 

" Foyer amdliord naerne: Prtcisez le a-dle:
 

" Fourneaux mntalliques:
 

" Autres:
 

7. 	 Qui a installs le foyer sur lequel rn fait la cuisine? 

8. 	 La msnagfre a-t-elle participd a 1' installation de cet appareil? 

9. 	 Depuis coffbien de tenp l'utilise-t-elle? 

10. 	 Quel entretien et quelles rdparations ce foyer exige-t-il? 

11. 	 Y-a-t-il des sacrifices et des coutums A faire avant 1'installation du 
foyer? Qui doit les faire et que faut-il faire? 

12. 	 A-t-e.he participf A la construction cu a l'amnnagement de sa/son: 

" case d'habitation 

" cuisine 

" grenier 

" mule 

" four A karitd 

Si 	oui, prdcisez ce que la fence a fait. 
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13. 	 Quels combustibles utilise-t-elle pour preparer ses repas? Qui assure 
l'approvisionnement de la famille en combustibles? 

Saison s~che Pendant 1'hivernage Hammes FemmIes Enfants 

Le bois 

Les tiges de 
mil
 

La bouse de
 
vache
 

Le p~trole
 

Le gaz
 

Le charbon
 

Autres
 

14. 	 Quel prix paye-t-elle par semaine pour son approvisionnement en 

combustible(s)?
 

a) 	Trajet en kiloartres
 

. TempA de parcours
 

. Combien de fois par semaine
 

b) 	 Sommes d~pensdes par celle qui ach~te le bois ou autres combustibles 
(par jour, semaine ou mois). Prix du bois et somme payee pour le 
fendre. 

15. 	 Parmi les combustibles utilisds par la mnagre, lui faire dire: 

. Quel est le moins cher: 

. Celui qui fait une cuisine rapide et peu fatigante: 

* Celui qu'elle pr~fare, Pourquoi? 
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16. 	 Faire classer par ordre dcroissant ce pi.la fatigue le plus 

lorsqu'elle fait la cuisine. 

" la chaleur 

* la fume
 

" la surveillance du feu et de la marmite
 

" autres
 

17. 	 Comment allume-t-elle le feu? 

" Bois posd a mrnm le sol 

" Bois posd au-dessus d'un trou creusd dans le sol? 
(en 	enlevant les cenre-s par exeple) 

" Bois pose sur une grille/plaque?
 

" Utilise-t-elle de la paille? du papier? du pstrole pour a±±u~mer ±e 
feu? 

"	Souffle-t-elle sur le feu pour rdduire le temps d'allumage? Avec quoi 
souffle-t-elle? 

18. 	 Produits conscm s et quantitds pr~purdes (aliments non-cuits) 

REPAS/JOUR 1 2 3 4 5 6 7 OBSERVATIONS 

Peit djeuner 

D~j euner 

Diner
 

Unith: As$iette Yoruba
 



19. Nombre de mets prepards et de marmites utiiisdes: 
a) aliments prdpares 
b) marmite en fer 
c) canari en poterie 

Jours 

1 

Nombre et nature 
des mets prepards 

Nature et dimension des 
marmites utilis~es pour 

chaque mets 

Contenance Contenance 
relle utilisde 

Temps de 
cuisson 

Mets cuits 
simultanment 

Mets cuits 
s~par&nent 

2 

3 

4 

5 

6
 

7
 



20. Utilise-t-elle la iafme nhtensit6 de feu pendant toute ).adure de la 

cuisson? (pr~cisez la natuy.e de 1'aliment prdpar6)
 

. A quel moment active-t-elle le feu? 

. . quel moment rsduit-elle le feu? Pendant cambien de temps?
 

21. A quel(s) moment(s) la marmite est-elle:
 

a) Ouverte? Conbien de temps?
 

b) Ferme? Avec quoi? Combien de temps?
 

22. Y-a-t-il des aliments brI31s au fond de la marmite?
 

Peut-on 6viter cela?
 

23. Y-a-t-il des restes? Quel usage en fait-on?
 

24. Apras la cuisson des reps la mnnagire met-elie une autre marmite sur le
 

feu? Pour quels usages?
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9r-- e fait-elle des tisons et des braises une fois son travail terming? 

OBSERVATIONS PERSONNELLES DE L' ENUETRICE: 



-- -

ANMM Xc 	 QJESTI m C 

Destird amu vieilles, vieux et aux tedmiciens d village/quartiers 

IDENTIFICATION 

Village/ville/quartier: Enquite faite le:
 

Nan et pr~ncn de 1'individu observd: Enqutrice:
 

Sexe: Service/orgarisme:
 

Age:
 

Profession:
 

Ethnie: 

1. 	 La population dispose-t-elle d'autant de bois qu'autrefois poui" la 
cuisine? 

2. 	 Comnent expliquez-vous ces changements? 

3. 	Y-a-t-il eu des changements dans la fagon de se nourrir et de preparer 
les repas? 

Quels changements?
 

4. 	 Quelles precautions les fenues devraient-elles prendre pour rdduire la 
consommation de bois? 

5. 	Y-a-t-il d'autres dispositions A prendre pour rdpondre au manque de 
bois? Lesquelles? 



6. 	 L' introduction de foyers autr-s que les trois pierres posera-t-elle des 
prablmes? Lesquels? 

7. 	 Quels conseils donneriez-vous A ceux qui veulent construire des foyers 

anliores: 

" Martriaux de construction: Banco? Banco stabilisC? Ciment? Mdtal? 

" Hauteur? 

" Prix? 

" Nombre de trous pour poser ....... marmites a la fois. 

" Avec ou sans chemrine? 

" Utilisation du bois court ou long, gros ou petit? 

" Autres? 

8. 	Y-a-t-il dans le village/quartier une association de femms? de jeunes? 

9. 	 Quels r6les ces associations de femms/jeunes pourraient-elles jouer 
dans un progranme de construction de foyers amdliords? 

10. 	 Faut-il enseigner a chaque famille ccmment construire son foyer? Ou 
faut-il former des artisans pour construire ces foyers? 

Observations personnelles de I'enqutrice 
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